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La prospérité fait naître des amis,
l'adversité les éprouve.-Fléchier.
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Plus froid ce so~
et demain

' 3 CENTS

....

LEWISTON, MAINE, SAMEDI, L29 JANVIF;R 1944

64ème ANNEE No 280

.

LA TEMPERATURE

LE MESSAGER

Pensée du jour

800 bombardiers américlns attaquent Francfort
L'OEIL Berlin a reçu une nou~lle
Les faits sont là pour le prou-

Le c,élèbte journallste am&tcain

;~;t::i:~t,i~:n~::u~n:;:
suite d'une réduction dans le taux

v1·c·1·te de l'av1·at1·on· all1·e"'e

de la tax; . Il faut croi/e qu'une

1.

;:[i:,

La RAF semble avoir• e't'e Chargee
, de pj}onner chaque nuit la capitale allemande.-1500 tonnes
r.:-:.:!::
·~~:;:1,:u~:~:~c~:'. • de bombes déversées sur cette ville la nuit derburn puisque ce sont eux qui l'ont
• ..,
• d"1es aliurnes
' 24 heures plus tot
•
votée, tandis que la section de
mere
'• Jes mcen
~::~;~tnglaise n'a pas semblé en
flambaient encore.
:~t~b;~~u!;~:•Je":;;;;;

w

(

!

1es1~:S!i~:~;;:!:!t v;a~oC::e~ 0a~!
les Américains et les Britanniques qui sont à. cassino voudraient bien savoir par où débouche celui où ils se sont aventurés!

ge de 28 lms et se distingua ra•
pidement par l'énergie et l'ori-

~

charte comnie celle d'Auburn et.
de Lewiston, ça fait du blep.. II
ne faut pas perdre de vue, cep~ndant, que si tous les citoyens de

~~e:'~:

CES BOMBARDIERS ETAIENT
~\::~~~r:i!:e~~- TRES FORTEMENT ESCORTES

William Allen White
a succombé ce matin

Les Berlinois ne peuvent plus combattre les incendies ca.r la
P!upart des rues sont impraticables et l'eau manque.-47 avions anglais manquants.-Pilonnage vigoureux: du littoral
du Pas-de-Calais.

Par la United Press
!oignent de la capitale nazte 8.J)rès
Les raids exécutés par les Nliésl'avofr pilonnée ont. tout justP. le
C'est un monstre des mers qui sur Berlin se font de plu~ en plus temps de rentrer à leurs base11
a. été lancé à midi, aujourd'hui, drus.
les remplacer.
L'un n'attend pa-s l'autre.
que d'autres escadrilles s'en vont
à. New York. Il s'agit du cuirassé
Les escadrflles alliées qui s'é• Ls Berlinois sont tenus coN,..
"Missouri'' et 11 jaugera 45,000
tonnes, soit 52,000 tonnes avec
un chargement. Voilà, donc de
très mauvaises nouvelles pour
l'Axe, car ce na.vire de guerre ne
tar-dera pas à. entrer en action,
puisqu'on a réussi à le construire
neuf mois avant le temps fixé.

tamment sur le qui vive,
Durant la nuit <ie Jeudi à veudredi la grande cité boche fut
bombardée violemment et elle
vient encore de l'être au cours de
la nuit dernière.
Plus de 1500 tonnes de hombcs
ont été dévernées ce matin avant
l'aube sur Berlin.
C'était la treizième grande attaque que subissait la capitale du
Reich depuis le 18 novembre 1S 13
Lorsque les avions. alliés s-ont
arrivés au dessus de Berlin :a
nuit dernière, les incendies ailu•
més dans cette ville par les a'.~à•
ques de la nuit précédente flam•
baient encore. La lutte contre les
incendies est devenu quasi im}:l,l'slbl aar les rues sont remplies de
débris à de grandes bauleurs et
les pompes ne peuvent parverilr
aux endroits sinistres; de p,us le
service d'eau a été attelnt.

Les ~cadrllles alliées n'atta•
quent ;nais le même quartier 2
tob deuite.
,Le zd de ta nuit dernière a
coùté Ja RAF 47 appace!ls.
On Urne que plu!' de 20,000
tonnese bombes ont été lancées
sur la apitale allemande depuis
le 18 nrembre dernier e• on croh
qu'avect0,000 autres tonnes, 1 t.
destrui.on de la principale cité
du Reh se ra complète,
BerJ1 n'a pas e,é te seul objec•
tii'âtlétt depuis hier par l'avh•
tion aUe.
Des escadtrilles de puissants
bombarlers de la RAF ont pilonné plu; vigoureu~PmP.nt que Jamals, <lrant la nuit, le Utto1al
rrançah propice à une invasion
alliée, 'est-à-dire les riveh du
Pas-de-,alais. Plusieurs bases allemands, dans cette région ont
été séri usement a.tteinteE'.

ginalité de ses écrits,

L'attaque dédenchée contre Francfort a été exécutée peu après la fin du raid de la RAF sur
Berlin.-Plusieurs édifices gouvernementaux
atteints dans la capitale allemande.

Par la United Press
L'Etat du Kansas et 1e pays
tout entier pleurent aujourd'hui
la mort de l'un des journalistes et
éditeurs américains le11 plus célèbres.
William Atlen White est dé<:édé ,
PAR LA U"NITED PRESS
ce matin à. 5 h. 15 à. sa demeure
à Emporia, Kansas, deux semaiPlus de 800 grands bombardiers américains ont bombardê
nes exactement avant le 76ème la grande ville allemande de Francfort aujourd'hui. .
anniversaire de sa naissance. Il
Cette attaque a suivi de très près celle de Berlm par des
était malade depuis le mols d'c.vtobre dernier, alors qu'il subit 1i- escadrilles., de la RAF•
ne grave opération abdominale.
Francfo;t est une importante cité industrielle et est aussi
White débuta dans le journalisl'un des principaux embranchements dans le sud-ouest de l'Al•
me à l'âge de 28 ans, lorsqu'il se
lemagne.
J
rendit acquéreur de l"'Emporl-:
Gazette", Il avait dtl emprunter
Les 800 bombardiers américains qui ont pilonné Franc.fort
les fonds nécessaires à. cette acquisition. II causa une première était puissamment escortés par des avions de chasse.
sensation par un éditorial intituDes rapports émanant de Berlin par voie de StockholID ÙÎ·
lé: "What's the matter wlth Kan• sent que quelques-uns des édifices gouvernementaux situés dv.ns
sas?" Cet éditorial attira l'attenle
centre
de la capitale allemande ont été atteints.
(à suivre sur la 6ème page)
vole ferrée venant de GaM8; elles
ont atta.qué la ville de "Formla. et
atteint un train de ravltalllemer

Le bastion lortilié de Cisternia
sous le leu de notre
\ artillerie
'

On dit que le Grande-Bretagne
et les Etats-Unis demanderont
peut-être à. la Russie d'intervenir
auprès du Japon en protestant
f::i;:p!::1:t~o~~!::rc;~:ispe;is::~. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ .
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niers américains et britanniques.
0-:. a pourtant vu ces jours der-

!~!~~
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,til

:~:~·: ~:rel~~
e!~fi!sp::sb!:~
tres pays dans ce qui ne les concerne pas. Or comme la Russie
n'est pas en guerre contre le Japou, elle suivra sans doute Je mê•
me principe qu'elle a voulu inculquer al.lx autre~: Je principe de se

-'M-"6- - . ~ - - - · -

.

Le directeur Price, de la Cen11ure aux Etats-Unis, demande au
publlc de se tenir la langue et de
10 pas ùiscuter trop ouvertement
1:ertains détails qui peuvent se
rapporter à l'invasion prochaine.
Il demande aussi à ceux qui sont
au courant de départs prochains
de soldats pour le service d'outremer, de se fermer le bec. Voilà.
tout de même une recommandation Qui mérite d'être suivie. En
gardant le silence, ce sera faire
preuve de prudence et ce sera probablement aussi Je meilleur moyen de sauver des vies. N'oublions
pas que le service allemand d'Espionnage a les oreilles bien tendues.
Un banquier du Nebraska,
chairman,de la campagne du Quatrième emprunt, dans son comté,
a. donné l'avertissement que son
organisation prendra Jes noms d\i
tous les individus qui n'achèteront pas de bons de guerre ou qui
en achèteroint moins que leur
quote-part, afin de donner ces
noms 8-ux bureaux de conscription
et aux bureaux de rationnement.
Si ces individus veulent des sursis
(deferments) ou s'ils veulent obtenir des faveurs des bureaux de
ratlonnement, on les considèrera
tout simplement comme placés
sur la liste noire. Voilà de l'Hltlerlsme pur et simple; pas autre
chose que des méthodes de la (!estapo et du gangsterisme. Aussi
faut-il voir comment le secrétaire
du Trésor, M:. Morgenthau, n'a pas
!Sté lent à. protester contre ce banquier.
Le régime de l'hypocrisie: Un
nommé C. Arthur \Vatson, frère
de celui qui est candidat prohibitionniste pour la présidence des
Etats-Unis, vient de se faire arrêter sous l'accusation d'avoir
conduit flOll automobile pendant
qu'il était en état d'ivresse. II
s'est avoué coupable! 011 ne sait
pas ll'll votera pour son frère!
Les blond~ sont rationnées e·n
Angleterre .. , et cela à cause de
la dleette de teinture. De plus,
les salons de beauté refusent absolument de blondir les brunes ou
autres clientes.
----:o:-;---"Sl nous devons empêcher des
guerres à l'avenir, nous devons
trouver et faire disparaître les
causes qui fomenteront les guerres de l'aventr."
-Clarence Budlngton
Kelland.
"Tout plan de paix avec une
demlo chance de SUL'"Cès doit être
formulé sur une base mondiale."
-Wendell L. Willkie.

BALANCE DU TRESOll
WASffiNGTON', 27-'(U,P.)-Ba•
lance <111 Trésor a,u 25 janvier:
fl0,4111,134,299.16,

e Sal.Ilant naz·1 d1" DOrd russe
•.
d6r emp~
'Sera e·1·lmlne
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•P
core de l'Esthonie.
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Par la United Press
soviétique est rend'le à moins dt;
Les armées russes du nord ex6 34 mllles de la frontière estho·
entent en ce moment une série ~e
nl'rmne. Le corridor d'évacuation
manoeuvres qul ont pour but d én- des Allemands n'a plus que 65 mitcercler de forts contlnge.nts a11.-,~ les de largeur et il se rétrécit
mands attardés au sud de Lennin.•
grad. Ces forces, évaluées offlcleu• sa';'.'e;•::;:::::o~; front exécutées
sement à 250,000 hommes se
trouvent coincées dans un sa~1· ~~~::ea~~s s;!11t::\e0 ~at :'>;~ç~:r;::
la.nt en forme de fer à. cheval, à allant de l\Ioscou à J.Aning,·ad
l'intérieur d'un front de 165 wi.1- sauf SUr une diStance de 11 rullles.
les. Des milliers d'Allemands qui
Les,Russes semblent vouloir at.- défendent nn embranchement fertaquer ce fer à cheval de tous les rovlaire à. 70 milles au sud-est de
côtés à la fois pour empêcher l'en- Leningrad sont virtuellement onneml de sortir dJ! piège où il s'e:-:t cerclés.
laissé prendre.
En Ukraine, la batall!P pour ta.
Une armée russe attaque le seg- voie ferrée. Odessa-Varsovie conment sud du s-aillanf nazi à l'ouest.
de Novgorod et s'avance vers la Uni:; Allemands ont de noU\•eau
dernière voie ferrée d'évacuallon contre-attaqué, mais sana auc1.n
des Allemands. Dans ce secteur succès. ier ils ont eu 120iJ tués et
la retraite nazie continlie d'ass1!::::~/'assaut ainsi que
mer le caractère d'une véritable
En Crimée, l'artillerie russe a
débandade. Les Alleman-:Is se replient en désordre et abandonnenl violemment bombardé Kerch, et
armes et munitions.
on se bat dans li,s rues de c~tte
Du côté du Segment nord du ville. Berlin dit que les Rus..;cs
saillant précité les troupes rus~ sont huit fols plus nombreux que
ses ont libéré hier l)Ius de 50 Yil- les Allemands dans le secteur ~ri~
les et villages au sud et au sudouest de Leningrad. Une colonne méen.
----------------------
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na~~ fortes pluies et de grar.
vents ont entravé quelque peu 1011débarquements de troupes de ren•
forts et d'armements à Anzio et t
Nettuno. Cependant ces débar•
quements n'ont pas cessé.
La tête de côté des Al.liés con•
vre maintenant une superflcle de
86 milles carrés, ce qui veut dl•
re quelle a été élargie de 10 11111•

Les Allemands ont massé de puissants effectifs
entre la Voie Appienne et la Voie Casilina.-Les
positions nazies sont canonnées par les unités
navales alliées croisant le long de la côte.

______,___
1

les:::::c::r~~:r::édcaine eom-

t:!.::~~~e:.,~;'.~~.~: :~~e~i~'."
1

indique
quo les Altemanù•
ontTout
massé
d'im11ortants
effectJis
au sud de Rome. Parmi les Allemands capturés se trouve do1!1

~e; ;:_ ~•>1.éral Clark a f!IJ!li êt~!_ ,itt,-înt. J>":5,. n!!...ei'J!S:.:;;:;~o":bats, ;~.•ttants
t vioîenîsïiâiislêiilf,etrîl• "Olll!il'.Itv.~IS,,, •"'1- ,1' • -~- ""··· h : ·;,

de olusi:ur&,u,:•:'.~
""•"•• .talt ai>em•M

Le
~~;:~1\~~;;:ii❖::~:r~i1;::it!;
d Ier
N de nos solmts débarqué près· drill::è:::::ri::· m•.
e ettuno est Walter Krzystofiak :~~~~:t:J:e:{F.~;,!~:: ;:r~E ~?~~::fa:: ':~t~;: :~:.~~rr!;fi: ::~~~{::z::.:t{t ·~li:~:~;~!
Sur le front occidental Italien

A.u large des côtes, les batte• de nouvelles positions,

de canon de Clstrenia point fnrti- rltable barrage sur les positions zio. Plusieurs hommes, dans son
fié allmand situé sur la vole Aj)· ennemies. Ces unités navales bom entourage, out été atteints, qu,"ll-

---'-------

Ce militaire vient de Summit, Ill.; il était suivi dep:.'_en_n_•_·_._,_s_m_u_1,_,_a_u_,_u•_••_R_'>-_:_ba_r_de_n_t_é_ga_1_,m_e_n_t_1a_ro_u_te_et_••-•u_e_,._u_n,_tr_,_,_._r1_,v_e_m_en_t_.- '
• • • de CalUfilet,
pres
par SOn capJ•ta•me, OflgJDaJre

dans le meme Etat.-Les prem1eres
"' paroles de
K t f k t ,J..,
.,
A

rzys O1a on ete 1ne pnere.

1

Par la United Press
11 appert que le premier soldat
américain dé-barqué sur les rh·es
de l'Italie Occidentale t
rué Walter Krzystofla~ t:r:n:~:
cer Christofiac), orlglnaire de
Summit, Illinois. Ce militaire atteignit la riva de\lX minutes avant
l'heure "V". Krzyatofiak & dit
qu'en grimpant sur le rivage tl a
murmuré ces mots, cette prière:
"Mon Dieu, protégez-mol!'" Il avait été chargé de couper les lignes de fil de fer barbelé afin de
permettre à sa compagnie, corn-

l'embarcation de débarquement
toucha fond, Krzystol'.iak dit adieu à un a~, ,,es amLls et parltit
avec son cap1 a ne.
orsque es
tdréoju.pe,s le,, su, ivirent•• idl~ étale,•,',
sur a r ve, pr s
un pe
villa:e cl~:plète~ent disert. Al~n
une em eure, es que ques
emanas Iaie~és à cet end.rait furent
liquidés. C était la troisième fois
que Walter ch?rchatt à débarquer
le premier. A 1 arrivée de son unité en Sicile, 11 manqua son ~oup.
A ~arrente, il arriva le quatrième,
mai: cett1~hfols perso:,:~ ne ~u;

CAMPBELL EST ACCUSE DU seL'inv~sion
de la France
declenchera vers le
MEURTRE DE SON EPOUSE 1er avril, d'après Vichy
•

,

•

-------(Dernlllre Heure)
quita la chambre après avoir con
venu avec sa femme qu'Plle irait
Par la United Prest:1
le rencontrer à. certain endroit en
Jesse A. Campbell, A.gé de $5 vllle, une heure plus ta-r(\. bom·

:r:n:1

a:;;:!:

mandée par le capitaine Frederlck ;~: ~~~em1e:n1~e:rpour t;~o~:rs1;n
d~~t~~c~!!!e~:::ee~t
Saam, de Calumet, IJI1nols, de capitaine, qui était à quelques pas du meurtre de sa femme Irène,
prendre pied sur la. côte. Lorsque derrière lui.
âgée de 23 ans. Campbell aurait
------------------fait mourir sa femme par lm~sion dans une baignoire.
Ir.;
Le corps nu de Mme Campbell

LE COMJIM D'AL,GER DECIDE DE RESTITUER
AUX JUIFS TOlJT CE QlJE VICHY LEUR ASAJS}

•

La police allegue qu'il fit mounr sa femme par
immersion
avant• de• sortir en ville.-L'accusé
,
• • ,
allegue
que }a victime
s'est su1c1dee
pendant
son absence•

~:;.~:.~:é

:o~tl~a~~~r~~a~~I~:~o~~

ràe~~:~.
tel pour que ron s'assurât st elle
était partie. Une femme de cha:nbre monta alors à la chambre :l~<>
époux et trouva la jeune femme
morte dans: sa batgnolre. Son e:1-

'DERNIERE HEURE)
Par la United Press
A Viçhy on rapporte que lei
Allemands s'attendent à une in•
vasion alliée en France n'impor,te quand d'ici 120 jours, soit quatre mols, au plue tard. On croit
à Vichy que l'invasion commen..
cera vers le 1er avril prochain.
Entre-tem:t,s, en Italie, les trou•
pes britanniques opË!rant dans le
secteur d'Anzio sont parvenues à
moins de 20 milles de Rome. Cea
troupeS'"ont saisi un pont situê à
12 milles au nord d'Anzio. Un
peu plus au ,sud, les forces améri•
caines s'avancent graduellement
en direction de CIBternia, bastion
fortifié allemand situé sur la voie
Appienne. Les Allemands massent d'importants contingents en•
tre cette voie et la vole C8.13ilma.

d~::d',::~ni;; :~:• ,:~ ~::t d~a;:u,::~;,:~ut p,ès du cadadeux époux, accompagné de leur
La police prétend que Camrbell
enfant, venaient de louer, ta. vell noya sa femme avant de partir et
dans un hôtel local, rue Malp.. que son appel à l'hôtel ne fut hn pièces d'artillerie de fQrt caltbr~.
Les Juifs possédaient des biens très importants en Franee.-Ils le Campbell
LA POLICE DE WORCESTER NE
Le "Missouri" à 880 pieds de
se dlt Innocent, Il a.f- cé que pour prouver son innocen•
sont fortement représentés dans l'entourage du général de firme que le matin du drame, 11 ce.
long.
Gaulle.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 'n déplace assez d'eau pour
LIBERERA CAMPBELL QUE SI
inonder complètement 46 acres Ife
terrain et il a couté $100,000,000,
Uon Nationale, qui siège à Alger
Par 1a United Press
SON INNOCENCE
PROUVEE.
Il est le quatrième navire de
a déci-dé de restituer aux Julfs
On rap{lorte à. Londres: que cer- tous Jeurs biens après la cessation
son type et le troisième a porter
tains
chefs
des
groupes
français
le
nom de "Missouri."
des
hostilités.
Ces
biens
sont
d'uLe mari de la jeune femme trouvée morte dans un hôtel a été
Aux cérémonies du lancement
d1:1 résistance ont mls le public ne énorme valeur.
de nouveau et très longuement interrogé.-Ses déclarations en
garde contre l'acquisition des
On a. annoncé que les fonction- W~lter Law attira dans un sous-sol, Rose Bra.neaccio, rédactrice de ce Mastodonte le ~enatoi:ut
sont clau-es et paraissent véridiques.
biens juifs confisqués par 1~ gou• naires qui auront omis de prévc•
de la fage féminine dans un journal de New Haven, puis, a- Henry Truman du Missouri a prlf
la parole et c'est sa fille qui a
vernement de Vichy.
nlr les acquéreurs des risques
près l'a.voir étranglée, il brûla. son cadavre.
WORCESTER, Mass.,- (U.P.) sua· récemment. On a écroué
baptisé le cuirassé.
La section judiciaire du mouve- courus par ces derniers seront
La zone du quai de C('! cuira!'
Le capitaine des détectives de la Campbell au poste central sous ment de résistance a expUqué que é"entuellement passibles de pourNEW HAVEN, --OJ.PJ- On a le sous-sol de l'établissement dont sé a les dimensions d'une batlsse
police municipale, John J, Ka.la- l'inculpation technique de refus le Comité français de la L!bé.-a- suites en dommages int.€rêts.
il
était
le
surintendant.
La
dfsparévélé que Walter W. Law, anden
à 15 étages.
ghan, a déclaré qu'il ,n'est pas de pourvoir et de port d'arme proritlon
de
l\llle
Brancaccio
mystifia
prêt à accepter le verdict de noya- hibé. Il comparaitra de nouveau - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - surintendant de l'immeubi~ WoolLe "Missouri" a été termln~ t
longtemps la police. Law semblai!: mois plus tôt que l'on ne ·s'y at<)e accidentelle rendu par le Dr le 5 février et on croit que d'ici 1•uN FONCTIONNAIRE FEDERAL DEFEND worth a avoué être l'auteur du avoir perpétré un crime partai•.,
meurtre de Rose M. Brancaccio,
tendait.
John C. Ward, médecin légiste,, a- H sera possible d'établir s'il y a .
mats
ce
genre
de
crime
n:'exlste
Les trots autres navires du Dl~
journalli;ite âgée de 28 ans, a.l
près que l'on eut trouvé Mme Ire- eu meurtre ou suicide.
tachée au "Courrier Jou)l.nal" a- pas. Rose Brancacrio mourut 1- me type sont le "Wisconsin· le
près que certains vols de brace- tranglée. Law parla du meurtre à "New Jersey" et l"'lowa.'
~: ~::p~:1~· :a~:n~~r! 3a~::·
é~:~;nzta~e~~;~::t~s~
NAVIRES
Le premier "Missouri" fut t.in
lets sertis de diamants euasent élC sa. femme le soir même de ce cride la rue Main. Le mari de la dé- samedi; il se reconcilia avec sa
funte, Jesse Campbell, a été de femme et tous deux s'en allèrent
SEATTLE --(U P.)- L'un des navires de ce type ont conduit attribués à ce jeune homme. Le me. Il voulait qu'elle aille voir le minuscule bateau a yapeur qui
nouveau interrogé. On l'a tenu sur louer une chambre à l'hôtel. Au- fonctipnnair~~s de 1~· war &hipping sains et saufs à leur destination.. crlme fut commis le 5 juillet Hl43. corps qui, à ce moment n'avait pai: prit feu au large de Gibraltar et
coula alors.
le gril pendant trois heures. Au- paravant Mme Campbell habitait Administration, W. T. Hays, vient d'innombrables contingents do:'.: Law brula le corps de sa victime. encore été incinéré.
Le . second navire de ce n,,l,ll
cune marque de violence n'a été chez sa mère à Leicester. Le len- de déclarer qu'en alléguant que troupes ~et d'énormes quantités Il avait attiré la jeune fille dan~
tut un cuirassé construit au m~
relevéo sur le cadavre.
demain, Campbell dit qu'il sortit certains navires de la série Liber- de matériel de guerre.
ment de la guerre hlspano~améri•
Hayes a ajouté:
Le procureur de district Owen pour aller voir à son auto. Sa fem- ty ont été incapables de tenir la
"Les navires Liberty sont ec,ns~
cain et employé dul'ant la prernièc
A. Hovan est entré en scène dans me devait le rejoindre en ville a- mer on rend un très mauvais
re guerre mondiale comme navi •etruits rapidement par des homm.::s
cette affaire. Dans la chambre de vec l'enfant, mals elle ne se pré- service au pays.
Camp-bell on a trouvé un revolver senta pas. Il téléphona alors à
Hayes affirme que le nombn et des femmes qui ne sont pas
Par la ùnited Press
Ce cuirasse, dêplaçant 45,'Jl:0 ecole.
On employa 175 tonnPs· de ll~'"
et deux balles. Campbell a dit a- l'hôtel et une femme de chambre de navires Liberty qU:1 n'ont pas habitués à ce travail, mais sans
Le
cuirassé
le
plus
puissant
quiltonnes
vide
et
52,000
tonnes
char~
voir acheté cette arme et ces bal- se rendit à la chambre des époux été construits solidement est ridl ces navires nous n'aurions pu pro- ait jamais pris la me.r vient d'êt.;-e gé, est le "Missouri", armé de o:.- pier a dresser les plans du "Mi81oles en Georgie, pour se défendre Campbell. C'est alors que le dl'a- culement peu élevé quand on s'a.r- gresser ni dans le Pacifique, ni lanci aujourd'hui t,.· Brooke-)Ql..
nous de 16 11ouces et d'autres s<f"..r1' actuel.
en
Afrique,
nt
en
Italie.''
en ca.a d'attaQ,ue; U e.st &r!'.iVé 411 me tut découvert.
rête a considérer uue deux mille
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NOTRE POLITIQUE -

Le but de cette Assocladon en d'aider à prése"4!11'
les Idéals et traditions de notre pays, les Etati,.
Unis d'Amérique, pour réserver ses lois et inspirer
les autrt"s à les respecter et leur o~ir, et de t.ou•
tes les ttutnJèreà de contribuer à faire de notre
•ntrée one tnellleure et plus grande natio••

le vêtement des Hollandais
Pour peu que la guerre se prolonge 1 las pau' vres Ilollandais en seront réduits au costume
d.e leur pèNl Adam.
,
Et nul doute que ce qui est vrai pour la
~ lf~llande doit l'être dans une certaine mesur0
pour les autres pays occupés par les Nazis.
Vers la mi-novembre, les autorités alleman•
des dans 1es Pays-Bas publièrent un dé-0ret stipulant qu'en raison de la pénurie de textiles,
les articles suivants ne pouvaient plus être
vendus même sur présentation des cartes de
rationnement requis: les habits d'hommes, les
chemises, les imperméables, le linge de corps,
les chaussette13, les bas, le.s robes de chambre,
Jes pyjamas, les chandai'ls et les gilets tricotés,
les habits de travail 'de tous genres, les gants
fourrés, les blouses, les châles, les tabliers, les
pardesisus, etc.
Il est également interdit d'acheter de l'étof.
fe pour faire des vêtements. Seuls les chapeaux, ~es mouchoirs et le coton à coudre peuvent être obtenus sur présentation d'un coupon d'habillement. Des cartes spéciales f:.ont
requises des femmes sur le point d'accoucher
nfant<! rle "'oi ~ d

m in e

.

peux mises en garde

On etlt dit, par les balancements
de la poupe, que l'astre radleu~
changeait à chaque instant d'horizon. Quelques nuages étaient jetées sans ordre dans l'orient, oil 1
la lune montait avec lenteur; le
reste du ciel était pur: vers le
nord, formant un glorieux trJan.
gle avec l'astre du jour et celui
de la nuit, une trombe, brillante
des couleurs du prisme, s'élevait
de la mer comme un pilier de cris•
tal, supportant la voüte du ciel,
Il e11t été bien à plaindre, celui qui, dans ce spectacle, n'e11t
point reconnu la beauté de Dieu.
Des larmes coulèrent malgré moi
de mes paupières, lorsque mes
compagnons, ôtant leurs chapeaux 1\.Cm.o Lucien Anctll, née Muriel
goudronnés,
vinrent
entonner Bouchard, de 138 rue BartleU. Le
d'une voix rauque leur simple can- bébé avait six mols quand li u
tlque à Notre-Dame de Bon-Se- été i,hotorapbié, Il est maintenant
cours, patronne des mariniers. âgé de 8 mols,
Qu'elle était touchante la prière - - - - - - - - - - de ces hommes qui, sur une plan- marche. Il retusalt de boire et
che fragile, au mtlleu de l'Océan, -0.J manger; et dès qu'on cessait de
contemplaient le soleil couchant l'exciter avec le t0uet ou l'éperon,
sur les flots! Comme elle allait à il s'arrêtait net, et tombait &Ui·
l'âme, cette. invocation du pauvre sitôt en-dormi.
matelot à. la mère de Douleur! La
Cette plante est b!en connue
conscience de notre petltesse à la des troupeaux lnldlgèn,es, qui,
vue de l'infini; nos chants s'éten- soit dit en pa.ssant, n'y touchent
dant au loin sur les vagues, la jamais. N'y aurait-il pas quelque
nuit s'approchant s.vec ses embü• chose à faire pour le ~hyslolonlsches, la mervellle de notre vals- te et le chimlste? N'y aurait-il pas
seau au milleu de tant de mervell• quelque principe à extraire de
les, un équipage religieux saisi l'"herbe à dormir"? Quelque prind'admiratlon et de crainte, un prê- clpe qui pCrmettralt de combattre
tre auguste en prières. Dieu ven- l'insomnie chez les humains.
chê sur l'abîme, d'une maln reteYVONNIC
nant Ié soletl aux portes de I'oc----:o:---cident, de l'autre élevant la lune
dans l'orient, et prêtant, à travers
l'immensité, une oreille attentive
__
A la voix de sa créature: voilà ce
n'en môuraie.nt pas tous
qtl.'on ne saurait P?indre, et ce que · mais toue étaient frappés, •• ,;
tout le coeur de l homme suUit à LaFontaine.

ces qui gâ.chent un enseme dont
la réussite eftt pu être co.plète.
Ne portez pas de talo ~ uts
avec un ensemble de gra...~rt
ni de talons plats avec ue robe
habillée, De même, évite~es souliers de "'ville pour acc0tpagner
une toilette du soir. Lscarpin
verni n'échappe pas à ceta règle.
Seuls peuvent convenir ~s souliers de satin ou de crêptde Chi-

Au moment même où Lord Vansittart dé•
clare à Londres que l'Allemagne cherche à ga.
gner la paix, n'ayant pu gagner la guerre,
Mlle Sigrid Schu'ltz, correspondante à Berlin
pour la "Chicago 'l.1ribune" durant vingt-sept
La "couponite',
ans, de 1914 à 1941, publie un livre dans le- ne.
Si vous avez les banc.es forquel elle assure que les Boches tenteront d~
tes, les jupes en biais, lesJasques
~éclencher une troisième guerre mondiale, si à la taille, les tt..sus écoss.ls NUS
sont interdits.
l on n'y prend garde.
peine ~~~~e::n:!~;nd (1768-1848)
"La Croix", de Paris, slgna!e
coiffée correct\lnent;
qu'un nouveau genre de maladie
l\Ille Schultz, dont les sentiments à 1' égard rienSoyez
n'est plus affreux r:m ces
affecte toute la France. Elle n'a
des .A!lleman<ls sont à peu près leis mêmes q,-f: mèches de cheveux pendait laL'herbe à dormir ? pas oncore reçu de nom ',l'PrO•
ceux du Lord anglais, admet qu'il y a en All~- mentablement autour de votre
visage ou sur votre nuqu,. Ce
magne de,s individus très aimables, très gen• n'est pas une vaine coquüterie,
Un botaniste américain, M.
~ursionnait
LES TISSUS DE
tils mafs qui ont la faiblesse de-se laitsser en- c'est une charité pour ce,x qui ,·ernon Balley,
d1.ns les motftagnes du Sacramentraîner par les Nazis criminels, les maÙiaques vous approchent.
to. C'était le soir: on installait le
:
o
:
du pan.germanisme ou les junkers aristocra•
ramp; les chevaux, détachés,
broutalent
avec s.vidlté.
Un
tes, i:,eigneurs de la guerre.
"ranchman" passa, quf interpella.
Depuis trente ans, comm,e l'expose cettC'
le~ voyageurs.
Coucher de soleil
"Faites donc attcrntlon, dit-il.
femme-journaliste d'origine norvégienne, le
sur la mer
militarisme a'llemand a toujours dominé, mal/hde0vt~r"st
gré les changements dans la forme du gouverUn soir-U faisait un profond pas démarrer d'ici avant une hulnement, mflgré les défaites et malgré les rui- calme.-nous nous trouvions dans taine,
ces belles mers qut baignent les
M. Balley ne tenait pas à- resnes.
rivages de la Virginie: toutes les ter but! jours dans la montagne,
Il serait 'étonnant qu'au lendemain d'uue voiles étaie-nt pliées; j'étais occupé mats n n'était pas tâché de l'ocj'entenù la casion de constater les effets de
Tictoire alli~e cet ci-:prit de domination et de sous le pont, lorsque
cloche qui a1nrnhll 1 ', l'équir
la. l'herhe à dormir II lai a d n un
con uête di'. parût totalement.
pr!èrl?: Jo I?e bât: i d"ai
·
ss _ ~ : ,,
11 . s

"IJ.i

::s

-.tu
,
gnons de voyage. l;es ofr !<JI), _
talent sur le chftteau de p lU:,, .
vec les passagers; l'aumôn er, ",,,,.
livre à la main, se tenait nn peu
en avant d'eux; les matelots é·
taient répandus pêle-mêle sur le
tillac; nous étions tous debout, le
visage tourné vers la proue du
v.aisseau, qul regardait l'occident.
Le globe du so!eil, prêt à. se
plonger dans les flots apparaissait
entre les cordages du navire, au
milfeu des espaces sans bornes.
.v.

u~t

es pt .. t>onnes victimes des bombardements a~riens pour l'achat de certains artic.les d'Hoffe.
L'~dépendant, Fall River

prié dans les manuels de méde,ci-,
1neo, mais elle est popuJalrement
appelée la "couponite'',
Un des symptômes de cette maladie est que les individus sont
perpétuellement hantés par l'llluslon d'avoir perdu leurs coupons.
Même quand Us les tiennent à la
main, Us sont encore en proie à
la crainte de les perdre. Le ger-

ainsi, i'1 arrivera même en certains cas, dé nuire
par sa négligence à tous se·s compagnons de
labeur.
Le patron qui refuse de comprendre les besoins familiaux de ses ouvriers, qui les surcharge et leur refuse le droit d'association
Ayez du goû
cause aussi du préjudice à tout un secteur d;
N'ayez jamais une rottépasla société. Le bien commun en souffre, Et les sant votre manteau, sautturel•
conséquences d'une pareille conduite peuvent lement si celui-ci est ~ucoup
retomber sur tout un peuple, si par malheur, plus court. Rectifier uourlet
n'est pas bl-en difficile, il est
elle en vient à exaspérer les ouvriers et une indispensable; veillez èe déclasse tout entière.
tail.
Prenez garde à bien ~r vos
Et tous les métiers et toutes 1es professions
bu. Rien ne fait pluiégllgé
portent une telle responsabilité sociale. C'est qu'un bas vissant sur la nbe.
Ne portez pas de sou:-s aux
le cultivateur, le médecin, l'avocat, le dentiste,
t:1lons tournés. Votre éléice dele marchand.
viendra nulle si vous 1 vous
D'ailleurs, les maux sociaux de notre épo- montrez pas soignée.
Le chapitre des coulei, est J.e
que proviennent d'abus confirmé-s par la couplus délicat, Il faut être is stlre
tume et les institutions.
de son goüt pour se pmettre
En somme, ce qu'il faut développer chez Jes d'en assembler plusieu
Le
gens, c'est la r~ponsaôilité sociale. If faut a- mieux est d'avoir recoursu classique "assortlment". Chaau du
mener nos populations à penser d'une façon ton de la robe. Gants, solers et
sociale, c'est-à-dire à penser en fonction ·dn sac de même teinte. D grâce,
prochain. C'est là en revenir au vieux princi- n'arborez pas une robe 'larron
av-ec un manteau noir et n chape de l'Evangile: ".Aimez-vous les uns les au- peau vert, Sachez résiste: si vos
tres'', qu'on applique, non plus seulement d'in- mo) e-ns sont restreints, n'envie
dividu à individn, mais de groupe à groupe. de d'une jupe noire qui ne >urrait
s'harmoniser avec votre r.ingote
profession à profession.
·
bleu marine. Soyez .sobre lifficile, n'ayez pas de ces corrlaisanL'Action Catholique

,---1---------

Là où se trouve le bon sens
\Villiam tr. Jeffers, président du Union l'a•

.,

a.

l
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me de la maladie se trouve dans
le fait que les carnets de cou•
pons ,perdus ne sont jamais remplacés.
Quand bien même on fournit
la preuve irré.cusable qu'on les a
réellennent perdus, les coupons
ne so,nt pas remplacés au complet. En oonséquence, les rations
de pain, de vlaru:l.e et de graisees
sont très sensiblement réduites.
SI tous les carnets de la famille sont perdu'S, cela devient
une effroyaib.Je catast·rophe, Les
personnes atteintes de la couponite sautent de leur lit, la
nuit, ,pour s'assurer que leur car-

s
les ~
vast,
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ltIOHARD, Agô de deux ans e1
demi, fils de 1\1, et Mm.e Lucien
Couture, née Olhette Rancourt,
de 104 rue :Middle.
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cific Railroad, -n'aime pas les bureaucrates, ni
les auteurs de p'lans. Il a été lui-même direcOn crie partout: il ne faut pas que se re- teur du caoutchouc à ·washington mais, appa.nouvellent les misères sociales de 1'avant-guel'• remment, il conserve de son séjour à cet enre. On a raison de parler ai,nsi. Mais parler ne droit un bien mauvais souvenir puisqu'il désuffit point; penser et agir importent davan• clarait récemment:
"Il Y a plus de bon sens sur la rue Princi•
tage.
Rien ne servira de s'esquinter si la foule, si pale de Wàhoo, Nebraska, que sur l'A,;enue LE COIN DES POHES
le peuple, si chaque individu reste indifférent Pennsylvania, à \Vashington."
Autrement dit, les intérêts du pays sont
à ces parôles. La. restauration réside moins
UNE GLACE DU VIEUX TEMPS
dans les lois, encore que les institutions soient mieux défendus par les hommes d'affaires, les
rssentielles à. cette génératon, que dans le tra- industriels et les marchands, gros ou petits,
Glace de l'ancien temps, dans ton vieux cadre à 'f leurs,
Yail de chacun, dans ~a générosité qu'il mettra que par les politiciens .de Washington.
Couronné de ramiers, au frémissement d'ailes,
M. Jcffcrs·est peut--être un peu violent dam
à. conformer sa vie aux principes.
Que d'êtres ont passé dans tes reflets fidèles!
Où sont~ils ces passants?-Je sens mes yeux en pleurs.
Faire notre part, tout notre possible, cha- son appréciation du rô'le de la politique et de
cun dans notre sphère d'action, voilà le secret la bur'eaucratie, mais il n'en exprime pas moins 1
Ton verre a réfléchi, dans leurs vives couleurs,
du suooès, du renouveau. On aura beau écouter l'impression que ressent tout citoyen indu!'ï•
La force et la beauté, sans rien conserver d'elles.
Ah I tes roses devraient être des asphodèles.
béatement tous les propos; on aura beau ap- trieux, énel'gique et courageux devant les ten
A
mon front qui s'y mire il monte des pâleurs.
plaudir, si on ne bouge pas1 c'est du temps per• <lances .socialistes de certains de nos gouver•
nants.
du.
Tu ne retiendras rien des traits de mon visage;
L'ouvrier qui ,s'ingénie à. tromper son contre•
Un échange
Le souvenir lui-même oubliera mon passage!
Je serai comme si je n'avais pas été.
maître, à pare\ser, à compromettre le progrès
D'autres y passeront sans y marquer leur place;
de !'oeuvre pour laque4Je il s'est engagé à traAprès avoir connu la volonté de Dieu sur
La mémofre de l'homme est l'oublieuse glace
vailler, cause d.u préjudice à son patron d'a- une oeuvi;e qu'on entreprend on doit la contiD'où les ombres s'en vont avec rapidité.
bord, il lui fait un tort direct qu'on peut mê- nuer avec courage, quelque difficile qu'elle j
E. BOULAY-PATRYme calculer mathématiquement, mais, aghssant soit.-St-Vincent d-e Paul.
(1804-1864)

la responsabilité sociale

---:o:---

rrt----cont1ulre les autreB
sur un terrain nu.
Le lendemai matin, A la 11remlère heure, M. Bafley tràuva
l'animal -blen que la quantité
d'herbe consommée e11t été restreinte - les jambes largement
écartées, la tête levée vers le ciel,
dormant profondément. Et le rldlcule de son attitude était corn•
plété par ses oreilles et sa lèvre
inférieure qui pendaient comme
choses mertes. On eut toutes les
peines du mo11de à le mettre en

'll fèri:'l

1

net n'a pas disparu. On les voit
aussi sortir brusquement de leur
bureau ou de leur atelier pour
courlr à la maison et se rendre
compte si les précieux coupons
ne se s,ont pas volatillsés durant
leur a,bsence. Ceux qui portent
leurs carnets sur eux tâtent conUnuellernent leur poche pour 19
rassurer.
La maladie est extrêmement
contagieuse et elle expl.tque dans
une large mesure }'aggraYatfon
de l'état des nerf-s des gens,
Aux Eitats-Unls, la "couponite••
est provoquèe non pas tant par la.
crainte de perdre ses coupons,
que par la manière de J'en servir.
Il faut une demi-douzaine de
calendriers ,pour suivre la OPA
dans S€6 ,?ivaigationa.

-~

ne

•"r

•

- * - Feuilleton - * La mère et son enfant
NUMERO 85
(suite)

Malgré les recommandations et

~::~/s~s l:~::e d~: f:t:::rifi1~
immédiatement la pauvre Louisetto qui, dans un état de grossesse
avancé, ne pouvait plus lui ren.:
dre aucun service, .. Fort heu•
reusement pour la brodeuse, elle
avait quelques économies. Mais
pas assez ccependant pour aller
quelques mots échangés entre eux {~~~-u'à la naissance de son enet qui lul prouvaient que Mme Larive ne se trompait pas lorsqu'elle
Dans son état, elle ne pouv<1.U
disait que les affaires n'étaient pas songer à se placer ni même à
très brillantes au Conseiller des chercher de l'ouvrage. Elle dut

Louisette gagnait trois trancs Gr~:e\érité était que M. Delavi-

:!e~h~o~~~:~~~

-Eh bien oui, l' Assistance pu•
bll~;:est que, voyez-vous, mada•
me, Je n'ai jamais demandé la ~harité.
-Il n'y a pas de déshonneu,:- à
cela, ma petite .. , Quand on ne
peut pas faire autrement, faut bien
y aller. Ça vaut encore meuix que
de tendre la main dans la rue ou
d~ mourir de faim dans sa chamb.re,
-Mais, madame, je n'oserai
pas.,,
-Je comprends uqe ce soit très

Elle se rendit

place

du Pa:i.-

~:1~i~::

1
!~;;:;u!s~:ie::. :~ :l~e
crire sur le registre des indigents.
Là, on lut dit qu'on ferait une enquête afin de savoir s'il serait donné suite à sa demande,
Louisette rentra à l'hôtel uo
peu moins désespérée: car, pendant sa longue attente au bureau
de bienfaisance, elle iivait coudoyé des femmes et surtout des
vlelllards qui lui avaient semblé
encore plus malheureux qu'elle ...
Mals, comme au bout- de plu-

!!~~!!~•..

Gauché', robe de danse et jeu en piqu6 waffle; centre, robe long-cloth; droite, modèlo, à rayures. multl•
pies, coll Jer blanc.
Les fabrlcs en coton font leur salut de 1944 actuellement-des ~toffes m-ervelileuses qut prouvent que
les bons Américains sont habiles à dessiner des fabrics avec des matériaux domestiques. Trois robes en
coton, aussi nouvelles que demain, sont montrées cl-haut, bonnes pour porter dans le Sud maintenant
ou pour les porter l'été prochain dans le Nord, A gauche est une robe pour le jour ou le soir. Elle est en
piqué waffle avec hibiscus. De tous petits plis adoucissent le haut en avant et il n'y a pas de dos au
corsage. Au centre, le long-cloth de bonne vieille mode est imprimé avec bordure simple et u,ne branche
de pomme et fruit comme motif, la décoratlon étant coupée de l'imprimé et appliquée sur 1 épaul~, A
droite une robe en eoton poplln tissée en rayures aux nuances multiples, et il Y a un parasol à 1 a.venant, Tous les matériaux sont de couleurs stables à l'épreuve du solell et de la buanderie. (Internat,)

-Je n'ai plus de lait .• et je
n'ai pas de sous pour en aèheter ..
Remuée par cet aveu d'ito".'tune terrible, Louisette instinctivement chercha. dans la poche de
sou ta biler .. , où elle avait l'habitude de placer son porte-monnaie, mals en le touchant, elle se
rappela seulement qu'il était Vi•

de.
Alors une indicible tristesse
s'empara d'elle ..• Jamais, mème
au:x heures I~s plus affreuses de
sa vie, elle ne s'était sentie plus

~:.:~: : : ,~=seJ:ti:~~~;;~~~ ~~~~?::!'~'.~~~~;!:;•1:~:~i;i:i

~:~::/~~::e:~::
~ai\!\~s~;:n~u~o;~: ~1::::1/e~u;~le ~1;i~ ~~a;:~\1 a:zur:~
bras, que, comme l'autre, le pe;1:q:~~~/;r0 J;u;11:~ !,:~it~u;; gne, n'écoutant que son coeur gé- :~;::t~,n:a ~~:i:ée~l:: ~l~~i/:o~~~; vous qui ne voulaient pas s'adres- tourner à la mairie pour falre une tlt pleurait parce qu'il avait faim,
fols la tranquillité d'esprit et le néreux, avait ré!)ondu pour le pè• s'aperçut blentôt non sans ter- ~:r:ê!t~si~!a;;e;nEpl!::e~~~rt~~~ seconde demande.
qu'elle n'avait pas de lait à lui.
bien-être. T,raitée cordialement, re de sa femme, imprimeur à reur ~ue ses ressources étalent Enfin. pensez-Y.•. ais, mol, à voElle dut attendre encore plus donner, ps de sous pour en achetel'. . .
;;~;:;~e~~~i~:t~!e:eên~eitré:n;.e~~ ~~~-~!:~:;e~u~e n~:.:::~ !:~s i:é complètement épuisées. Or, d'a- tre place, je n'hésiterais pas!
1;s~!:m:usr \uoen l~a!~:mi:~1:
Mais une voix Tude appelait:
nui _et ne s'effrayait plus à. la pen- payées à. l'échéance. M. Delavigne ~~:: ~~:mca~c:/ss, àel~~t::~~te e:~::~
Louisette remonta chez elle.
pour voisine une jeune femme .i.e
-Fille Durand.
&ée' de sa maternité prochaine. avait dü fall'e face à ses engage- d'être mère,..
Suivant le conseil de sa pro- son âge, dont le visage révélait
La brodeus.e ne bougea pas...
~~!;°:~:si~:n~m~co~!~it~•:; ~~~e1:i·e~i ~~ns~:.
n;,:=
Qu'allait-elle devenir pendant ~~l:~~~e~11:n:o:e:1i~ !1::!~!~t:~ ~~~~:s,1e!t ~:~:~t~~nsto:etses b::: Dans son trouble, elle avait ou•
bilé son nom d'emp,runt.
un petit pécule qu'elle serait très tre très soutenu, très défendu, s'é• ce temps?
disait qu'en ettet l'Asslstance Ptr un pauvre petit être chétif, n'ayL'employé recidiva:
heureuse de retrouver au moment tait vu privé des ressources indlsElle s'en ouvrit très tarncha blique était désormaig son unlt1ue ant plus que le souffle et enveloppé
-Fille Durand .. , Fille Lou!de ses couches. Et Je soir, en Ten- pensables à son développement et ment à me Larive qui lui dit:
ressource.
dans
de mauvaises guenilles.
se Durand.,,
trant chez elle, avant de se mettre même à son fonctionnement nor•
-Je ne vou,s mettrai certaineP-eu à peu, elle s'habituait à Comme U poussait des cris plalnCette fois, la fiancée du petit
:rn m. elle consacrait toujours mal,
~ent pas à la porte. Seulement l'idée d'aller deman-0.e-r un se- tifs, un garçon de l'administratleux heures à. achever la layette
Le Conseillflr des Grâces a.ya.r,t Je ne P':rnx pa.s vous nour 11_1r; car [ conrs. Somme toute, c'était plu:1 Lion, Interpella brutalement la soldat comprit .•. Elle se leva et
se dirigea vers le guichet derrière
"Ommoocée.
bais_sé tout à coup, les Delavigne, les affa.1res ne vonlp as b1~n de-- pour son enfant que 11our elle ... mère: ·
.
E 1
.
victimes do leur bon coeur, ~t puis quelque temps.•• Adres~~z• ' Et: s'efforçant de vainc.ra ses der-Dites donc vou~ ne pourriez lequel le gratte-papier recevait
1
1, \e se croyait donc désormais ayant vu fondre tous leurs capi- vous don.c à !'Assistance publi- nlères répugnances après s'ôtre pas rmpêcher • votre gosse de les réclamations,
-Ah ç.1! Ut-Il, en voyant Loul•
a ri de toute inquiétude.
taux, durent déposer leur blla"J; que.•· qui ccrta'.nement vous renseignée àuprès
la patronTJ.e crier!
Depu!s quelque temps, elle s'a- et un Uquldatcur judiclaire s'lns- d·mnera un secours
de l'hôtel du Rb.One, elle commen• 1 -Il a fa~m! répondit lamenta• .sette s'avancer, vous ê-tes donc
sourde, qu'il faut vous ap:oeler
\ 1,er~evalt bien que M. et Mme De- talla dans leurs bureaux:
- L'AssiSt[lnCe publique répé• ~a ses démarches afin d'ol;lt~nlr blement la fille-mère.
1,','/ 1gnp paro.~ssaîenl préoccupés~
Son pr-e.mie1: geste fut de réùui- t~. la . nne du cocher d'u~e voix i'es quelques sous qu'il lui fallait
Et avec une expression de dé· trois fois.
-Mais, moIUSieur..
1: le aT14it auipria, tan• 19 youlol. H l&& fra.1s :enéraux.
1sourde.
,
j pow: ne pas mourir de .taim.
t.res-se lamenta·ble, elle atiouta;.

r:!!ït

i~~~•

j:::itte;::~

I

de

-Il n'y a pas de mals monsieur. , , Dépêchez-vous, car je
n'ai pas que vous à écouter,
-Monsieur, je suis déjà venue
me faire inscrire; et comme je n'ai
pas encore reçu de réponse •••
-De réponse à quoi?
-A une demande . de secours.
-Il y a combien de temps que
vous vous êtes présentée?
-II y a quatre jours!
-Quatre jours seulement •••
Et vous voudriez déjà que ce soit
fini! ••• Vous croyez donc que

différence des autres malheureux.
En .rentrant à. l'hôtel, elle s'en
fut retrouver Mme Larive et lui
raconta en pleurant la façon dont
elle avait été reçue par l'employé
du bureau.
Au milieu de se.s sanglots, elle
s'écrie:
-Que vais-je devenir mon
D!eu! que vais-je devenir?
• Alors la brave hôtelière répliqua:
---Oe n,'est tout de même pat
une raison parce que vous avez
eu aftalre à un mu!fle pour voua
rendre tout à fait malade. Pu1'5qu'1l en est ainsi, je vals vous
proposer quelque chose. . . Voua
êtes brodeuse de votre métier?
-Oui, madame.
-Vous dhez sa.voir repriser!
-Oh! très bien,
-En attendant qu'ils viennent
de l'Assistance, je vais toujours
vous donn-er un peu de linge à
raccommoder ..• Je ne vous palerat pas, mais je vous nourrira!.
Ça vous va? .••
-Oh! out, madame,..
sans
vous ... où en serais-je? Vrai, il
y a encore de braves gens sur ta.
terre.

Aussitôt demandé, aussit'ôt ser•
vi!
"Pour le moment, vous n'avez
qu'une chose à faire ... c'est de
retourner chez vous et d'attendre...
On -passera sftrement.
Quand? Je n'en sais rien, mais on
passera. C'est tout ce que je puis
vous dire. Car je n'en sais pas
plus lon.g mol-mêruo. A nne autre .. , F111e Lecomte!
Et comme muette de surprise
et de honte, Louisette demeurait
devant le guichet, l'employé s'êcria brutal. presque en colère.,.
-Dites-donc, eist-ce que VO\lS
( â e;11ivre)
allez restor là. jusqu'à la fermeture?
-Non. monsieur, je vous demande pardon ••• je m'en vais...
''Je n'ai jamais réalisé la beau•
je m'en vals!
t~ equlse de la ,campagne que lor&Toute . chancelante, Louise,tte que je laisse la ville." Geraldine
gagna Ili porte, a.u milleu de l'in- Jfarrar.
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MAINE

Fusiliers marins disent adieu à Bougainville

Hitler a confiance dans les canons de la côte

COEUR EXTERIEUR DU JAPON

Les Aniés s'y dirigent, d'une île à l'autre
JapBases ~
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Placé dans une fondation de ciment et d'a0ier, on voit lei l'un de~
énormes canons de la côte avec tesqui::ls la "Forteresse d'Europe" de
Hitle•r espère repousser une invas~on alll.ée. La J)hoto vlent d'ê~re
libérée par le Département de la. Guerre, ayant été -prise dans ~)
film aHemand ca.pturé.
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Par Andrew R, Boone

Marshall et Gilbert 88 trouvent à
une distance de 1,200 mille5. Otta Pass voit les convois voyager
1,020 milles à Nauru, 700 mllles
SAN FRANCISCO, Cal. Si à Rabaul et la Nouvelle-Guinée.
Jes Japonais croient qu'ils ont déLa Manille est située à quelvu:té le Corregidor qu'ils donner.t ques 2,000 milles A l'ouest par
Central Press

~;~;1!~~~!i~~n~~e

11::;

~~u:Oe:;r!:
Piaanu.
empire d'île océanique qTil bloque
Fortifiée secrètement
actuellement notre avance à
En arrière des cercles d'attolell
l'ouest dans Ja traverse du Pact- se trouvent A :peu près une doufiq;:~k est la clef à. leurs mouve- zalne d'îles assez grandes pour
ments d'octopus qui sont raccour- :~ecef:~:!~!~~~tra~~ ~!a!~~~ecsc::i~
;~:uz:ie~intenant tentacule par ten- mencement de la guerre, pour la
de ~:~kps\ ~titr~~~o~:sa~;;;~~::

9:t

;:%;

1~~tt}1~it {~:il~/c~!:::~

~i~

Etoilo bnnnio

Tué en Afrique
Leur t-Ache accomplie, les fusll1ers marins des Etata-Unis qui fl~en~~~ :~~~~~a~n!o:g:I~~~e~t:up;!~::
Les autorités de la propagande
rent
à quitter
l'îledeaprès
~voirmarque
été remlplaCcéappaTr
~u~~liers marins ~débarquèrent il a deu allemande ont interdit la projecune rpetite
ligne
palmier.a
e
Le sergent d'administration Jotion
en
France
des
films
où
Umois. (International).
seph-Roland Lev0que, âgé de 25
gure Claude Dauphin. C'est leur
' Cette attaque verra une plus
,
ans, fils de M. et Mme Pierre Levengeance contre l'acteur de cigrande concentration de destm':
néma
qui
a
eu
une
attitude
antiUon qu'aucune qui ait ja~als V1•
allemande.
sité un seul avant-poste d Ile. ~1Courage danois
re combien de 'l)Orte-avio~s, ue
Des réfugiés danois arrivés en
croiseurs, de cuirass.és et d avions
Suède donnent les détails sui~~;~:~te::n!r~~i~~!~i~~e~:~a~~~vants sur les activités du mouveSupposons, cependant, que des
ment clandestin dea étudiante: au
Danemark. La. feuille Studentcrbombardiers lourds partiront ,de
nes Efterretningstjoneste est puRabaul et la Nouvelle-Guinée, ils
bliée chaque quinzaine à 60,000
devront être escortés d'avions d~
numéros. Un certain nombre
:r:t!~!~1:::.s
pl:sst~~;:
d'ouvrages interdl~s sont Imprimés, notamment le "J'ai vu ce
placent le nombre nécessaire dq
qui est arrivé en Norvège," de
~roa~~~~:ie:~-!es:~~ ;r::.r~: :S~~~
Hambro, "La Lune est au bru,"

o~~~1~:u::s1i:

Première Forteresse à la base de~

A

çores

QC::-: t~~:~

;~;~ pr~~:e~'fev~~:~or!~

~:~~~~

de Steinbeck, deux ouvrageé. d'auteurs danois ''Lononiens" et "Le
Front Invisible," et plusieurs
autres. Les "Enl:retlens avec
Hitler", de Rauschnlng, sont également publiée au Danemark. Les
étudiant-a ont une trentaine d'imprimeries clandestines en ser•
vice.
Difficultés de transport
en Grèce
Un organe nazi de Belgrade,
Donauzeitung donne des renseignements sur le.s difficultés de
transport en Grèce. Faute d'an!maux de trait, il n'y a pas de coiture à. chevaux à Athènes. On ne
voit pour ainsi dire pas même de
charrettes tinées par des mules.
II y a quelques autobus et camiwia.....m.u.Pk d~ _moteurs à gaz;,
Les t r ~ t rares. La banlieue d'Athènes est très mal desservie et pour s'y rende il faut
la plupart du temps aller A pied.
Du reste lru autobu,s existants ne
sont disponibles au public que
lorsqu'ils ne sont pas utilisés autrement. "Un jour, dit le correspondant de la feuille nazie, j'ai
compté les voyageure dan,s: une
petite automobile à cinq places.
18 per.sonnes y étaient entassées
à l'intérieur, quatre se tenaient
sur les marchepieds et deux autres sur le générateur A gaz à
l'arrière. Pareil ,spectacle est
chose courante et tous les véhicules de transport sont également surchargée. Au surplus, la
plupart des moyeru, de transport,
sont fort déiSuets. II n'est donc
pas surprenant que les Grecs
comme les étrangers préfèrent
marcher."
Europenn Correspondent,

~:ns~~l~,c:~~~e1~e~~~:~ifl~ae~eTt;:; ne pas fortifier aucune des 1lea fa.c~~mme nos unités de eurtace aest beaucoup plus qu'un Gibraltar sous mao dat.
vancent, ils seront assujetties à
du Pacifique. Truk comprend une
Des diverses sources, nous sa- une attaque épouvantable par le-l
série d'îles protégée par une li- vons maintenant que Truk em- bombardiers japonais basés sui'
gnée circulalre de récits de coran brasse au moins trois encrage~, Truk. Pendant un jour, peut-être
... __.- ._,:; '11:
étroit.
dans le nord-est, l'est et les par- deux, des avions de combat dvSergent Roland Levêque
La. tlotte japonaise enti~i;e pour- ties sud de la lagune.
vront protéger nos navires com12:t
rait ancrer à l'Intérieur de ce pasL'ancrage principal aut<iur des battanW comme ils s'approcheront
v-êque, de 138 rue Blake, dont
sage d'eau, qui comprend plus de franges de Dublon et Eten, deux de Truk.
nous avons annoncé hier la noutes de convoi furent récemment obtenues par l'Angleterre
3,000 mllles carrés. De grands îles, sont croit-on, le centre de
Eventuellement, naturellement, De nouvelles pases pour faire la_ garde_ de,s rou des tles Açores stratégiques. Des "Forteresses Volantes"
velle de la mort accidentelle au
I
mi les remiers avions pilotés par des An•
convois ,se dirigent dans le grou• l'administration pour les deux nous devron-s débaro.uer des trou- quand son allié, le Portugal, lm permit usage
cours d'une envolée dans ra région
peinturées blanches et cons.~ruites a~x Etat~-AUt~is / urentL~a;hoto m~ntre la première de ces forteresse~
pe Truk du Japon, pour ê~re e~- l'arm€e et la marlne japonaises. pes et prendre possession des tles glais
de la Côte d'Or, en Afrique Equa•
à taire ta chasse aux U-Boats dans l
an I que.
,.
tres mouvements à. destlnahon,d a
L'eau e-st assez profonde dans principale, à. la pointe de la bai- atterrissant à l'une des nouvelles bases,
toriale,
,z_ _ _ _ _ _ _ _ __
suite divisé et réformé en d au- bien des réglons pour permelt1e onnette,
vant-postes de combat. Même a- de manoeuvrer les -plus gros naviNauru est placé pour disputer
qul l'avait bien connu, écrlt dans
vant que nous commencions à ~e res de guerre japonais. Des facHl- notre avance des Gllberts. Dès
ses Mfonoires sur l'église du Cabattre dans la région Rabaul-Boa- tés de réparation 1>ermettent aux q\le n o u ~ ~ , ~ ~ nada.: "M. Keller était allemand
gainville, quelques 250,000 ~on- Nippons de travamer sur les unl- ai''lrons êlhn\né '.!1--,ünvementi. de
nes de naviroo marchands étaient
,
~ Y § . t ~ u ~ e s Gflberts -sont
â'ex-'1.fiîêtroû t:L Ü,d~a.,lLi~i:-1;1, :e:
descendu de Truk.
plusieurs fies permettant à. ua une autre source pour un br.a&
homme, extrêmement tort, JI se
~e e
u- grand nombr~ de bombardiers et d'un mouvement de pincette.
cassa une jambe en voulant arrêLa P
voir _>"'V-errie_z d'avions de combat de prendr"e
Les deux, les Ues Marshall et
ter la roue d'un moulin, et se geSi vous -pouvie~ ,-d'i!1e des c!Ùq l'air pour aller à l'attaque com 1es Panapes, 70 milles plus prola en partie, dans un V'Oyage qu'il
e haute alt\t~'îles des Ca- me des navires alliés et des avion; ches de Truk devront être prises
faisait seul par de très mauvais
:u'elle est l!bfÎpel qui fait partie s'approchant. Il n'y a aucun dou- avant que nous avandons s11r
chemin. Il éta.It ferme d'une
8:0(
pdncil)efonesie, remis au Japon te que de fortes fortifications an- Truk car ces deux groupes n1..ltrempe, tenace, de talents émlft-:8{
,:r'ru.andat en 1914. La Micro- t1-r,-.~1 es sont établles sur les raient à un mouvement dea Ues
nents, qu'il laissa incultes,"
0:00
.....;i:resie est composée de nombreuse!! tles.
Gilbert.
----:o:---9,JJV"' tles étendues dans une randonnée Quand aux tacilltés de quais on
LA NAISSANCE DES
10:
La capture de Truk sera une tâde mlile milles de l'autre côté de Ignore à quel degré elles existent
10:
HOMMES
DE GtNIE
che
gigantesque
peut-être
la
plus
la mer entre les Giiberts et Guam. mais clno. convois ont déJà quitté
10:
L'on put accepter Truk comme les Iles en même temps.
formidable opération unique en11:
Les hommes de génle, d'après
le coeur du Japon. Etant forteLes tacticlens américains antl- core tentée par notre martne,
11:
un travail 'Présenté au Congrès
ment fortifiée et possé,c]_ant le P'!!-S cipent que le Japon défendra Mais nous sommes en marche.
111
de psychiatrie, à Amstel"dam,
grand et le plus excellent port Truk au dernier homme. Il n'y au- Dans un temps propice, nous l!.iH:
dans le Pactrlque, elle fournit des ra pas de retraite d'ici, car la lons nous approcher de ce fnrt
sont rarement les enfants de :pa12:
hommes et du matérfel à de nom- perte de Truk nou~ donnerait un bastion avec assez de forces pour
rents jeunes. Ils ne eont presbreux points de combats.
contrôle non-disputé d'une éten le prendre.
que jamais les premiers nét1,
Par quatre passages larges au due énorme de l'ouest du PaciflSur 74 hommes et femmes de
Que nous essayons de bombarnord, au nord-est, au sud et à que,
gtsnie écrivains, tioètes, musiciens,
l'ouest, de nombreux navires fiDéjà, nous menatons Truk des der les tles principales du Japon
hommes
d'Etat, dix seulement
8
lent,
Iles Gilbert des Salomons, de 12, de la Chine en soumission ou at8
étalent les afnée. Le plus sour
Un coup d'oeU sur une carte Nouvelle-Guinée. A mesure que taquer simultanément d'une ou d2
8
vent les g(inies sont parmi les
plusieurs
autres
directions,
nouf!
et vous constaterez l'importance d'autres tles tomberont entre nos
9
derniers nés. Oooper (!tait te
---:o:--1tratéglque de cette base. Des n.a- mains, le cercle autour de Truk devons contrôler l'empire ja.po•
onzième de douze enfants; Balzac
nais dans les Ues.
UN CURt ALLEMAND
vires voyagent 2,300 milles de se resserrera.
10
a été le dernier né de trois; J.-S.
Donnons
le
temps
voulu
A
nos
Tokyo dans le passage du nord.
Comment all,1ms-nous réduire
La seule survivante d'un rendezvous le soir qui se termina par la niort de trois de ses a-mis, Grace
10
L'abbé .Joseph-BenJamtn Keller Bach, le dixième: Na.poMon, le
amiraux et nos généraux. Ils s-a- Saunders, travaillante de guerre d_e 18 ans, est montrée à Cambridge, Mass., à l'hôpital, où elle est séPar ce passage du nord, les fies Truk?
10
vent où Us vont.
rieusement malade d'empoisonnement par le gaz caJ bon monoxlde. Grace et ses amis morts, Ruth Place, était n~ à Québec le 80 octobre huitième; Franklin, le dernier de
10
16 ans, et deux: frères, John Keefe, 17 ans, et JameeKeefe, 24 ans, tous de Wa.ltham, Mass., demeurèrent 1765, mals il 6talt d'origine alle- 17; Rembrandt tut le J!llx!ème sur
11
vraiment elle est dans un état non-découverts pendant trois jours dans l'auto parqué à droite, victimes du froid et des gaz monoxide. mande. Son p è r e, Benjamin six; Wagner, le septième; Moza.rt
11
de
ca,rie
très
avancée,
Le.s
médeRavivée
par un petit souffle d'air frais, la fille reprit sa connaissance finalement et elle .se rendit che2 Keller, était probablement un sol- également; Schumann, le cinquiè12
cins ne reçoivent plua de rations elle en quémandant des promenades e auto et par un autobus et un taxi. Sa survivance a étonnée lee dat des troupes du détachement me; Schubert, le trelzième 1ur
12
médecins, (International).
de la marine resté Ici après la 14: Massenet, 1e df:x:-sepUème.
d'essence
pour
les
visites
de
nuit.
12
QU8.JJd apprennent-Us leurs
prisons sont trop petit.es?
Les parents des grands homchute de Québec. Nous ignorons
Les ambulances elles-même., ne
1
lecons 'l
Le Journal danois 'Broen' dést Keller était catholique. Il mes ont donc un âge plutôt m0:r
1
Les écoles allemandee dont la clare que Ica autorités :péniten- disposent pa.s d'assez d'essence ét
quand natt celui de leure: enfante
{1pousa
une
Canadienne-française,
les
grands
malades
doivent
être
plupart n'inaugurèrent la nou- tfafrCB au Danemark sont dans la
Marie Dupont, et tous ses enfants qui doit marquer dans l'histoire.
Velle année scolaire que vers la "situation tragique" de ne :plus transportés à l'hôpital par train,
Un m(<iecin anglalà' déclarait
furent baptisés catholiques. Joml-octobre, fermèrent Jeure por- avoir assez de place pour loger tram ou Par voiture à cheval. La
seph-Benjamin
Keller fit ses étu- r,ru.'~m homme ne vaut plus
pénurie
de
médecins
en
Allemates le 12 décembre et elles ne lefi toutes les personnes condamnées
des classiques au séminaire de grand'chose passé quarallte ans;
rouvriront qu'à la fin de janvier à la prison. A Copenhague, 1200 gne est telle que ceux d'entre eux
Qufbec et fut ordonné p~être le la statistique montrerait que, s'il
1944. Durant ces vac :inces pro- attendent "d'être adm~es". La qui sont de race juive et qui n'ont
16 aotlt 1789. Il fut successive- ne vaut pas grand'chose par lnflongées, les élèves .!lou t. occupés à plupart ne sont pas des criminels pas été massacrés ou déportés
ment euro de St-Laurent, près de même, n peut encore avoir une
toutes sortes de cho4es autres au sens où l'entendent les Alle- aont de nouveau autorisés à praMontréal, vicaire A Montréal, cu- grand6 valeur comme père, en enque leurs leçons. II leur faut mands et par conséquent elles bé- tiquer. Mais ils sont bien peu
nombreux.
ré de LacbJn-e, curé de la Malbaie, gendrant des enfants plus aptes
J>rendre part à des réunions du néficient d'un sursis pour laiiiser
Politique démographique
curé- de St-Jean-Port-Joli, cur6 de que ceux qu'il a pu avoir tStant
parti, à dee marches de v-roJ}a- de la place aux condamnés polialletnand88 dans les
Ste-Elizabeth de Montréal, etc., plus jeune à devenir· des hommes
gande, à des manoeuvres de ca- tir;ruee.
lUl-YS baltes
etc. Il se retira du ministère en remarquables:. •
nous &nti-aériene etc. Dan,a cerTrois minutes !
La venska Dagbladet du 20 dé1827 et s'en alla. vivre à Rerthler- - - :-o:---ta1nes parties de l'Allemagne et
La Neue Zurcher Zeitung parOOJ\œLIMENTR A REBOURS
en-haut oO. il décédé le 2:J novemen Autriche, les parents ont l)ro- lant du manque de médecins et cembre 1943, publiait un article
bre 1836. Il changea souvent de
testé auprès des autorités en fa1- de soins aux malades dans le sur la polltfque démogra:phtque
L'humoriste anglais Bernard
cure et aussi de r(,glon puisqu'il
.sant observer qu'après tout Ieur8 Trofalème Reich dit r;rue tous les allemande dans 1es pays balte.s:.
tut curé dans la rég!C'n de Mont- Shaw entra un jour dans le salon
enfants devraient se voir ensei- docteurs qui ne servent pas .sur D'aprè,s les statistiques les plus
réal, puis dans celle de Québec, d'une dame à laquelle il dev11it
gner quelque chose. Dans le but l'un quelconque des fronts pas- récentes, dlsalt-11, l'excédent des
'Parfois sur la rive sud et parfois une visite de politesse.
apparemment de calmer leura ap- sent toutes leurs matinées dans femmes su:r les hommes dans cee
Dans la pièce voisine, un piano
sur la , rtve nord. C'est qu'avec
préhensions à cet égard, le gau- les hôpitaux milita1re,a: où un chf- pays e.st considérable. Dans cer0~
de belles qualités et de grands ta.- bredouillait une "Nocturne
lelter Springenschmid, de Bal- rurgfen eet parfois obligé de faire taines réglons, 1J y a 250 temmes
Chopin.
pour
100
homme.s.
Le
taux
de
Ja
lents il avait des origlnalfü'.e de
bourg, leur a donné l'explication six opérations de suite. Un mé-C'est ma fille nui joue, exrlt•
caractère qui le mettaient vite en
eutvante: "Nou,s sommes obligOO decln commence A recevoir ses natalité ha.fisse continuellement,
qua la dame. Vous aimez l&
difficultés avec ses paroissiens. Il musique, maître'!
de f~rmer les écoles parce que malades civils au début de l'a- l!lurtout en Esthonie. Dans la
nous n'avons pas assez de locaux près-midi et H n'arrête Ms con- ville de Rokvere, par exempie,
avait l'èntêtement et aussi la naï-Beaucoup, madame, réplfqua.
A notre disposition. L'lrumffisan- sultatlons que tr,?6 tard dans la aucun mariage n'y a été enre;;Jsv,eté un peu barnumb03sque àe Shaw. Mals laissez continuer tout
ce de bâtiments scolaires du fait soirée, Quant aux malades, Us tré au cours d'une année entière
ceux de sa race. L'abbé Paquln, de même madomoit>elle votre fil"&.
et
durant
la
même
période
trois
que beaucoup sont réquisitionnés commencent à faire la queue deP-Onr loger 1es soldats, les ou- vant sa maison de bonne heure enfants seulement y sont nés. En
vriers étranger,s et les voyageurs, le matin; il 1eur faut se désba- revanche, en Lithuanie oli les etest po,sitfvement catastrophique, biller avant même d'arriver de- fectlfa militaires allemands ont Trois officiers descendirent à. la s1lreté en parachute mais un sergent, dont l'identité ne fut pas révéi('
Les clisses doivent se tenir dans vant le docteur pour éviter les été augmenté! n nait de plus tlO. immédiatement, fut tué dans l'effondrement de ce bombardier Liberaor du champ aérien de !'Armée
des ·maisons partf.culièree. Pres~ pertes de temps car même dans plus d'entants dont les pères 1ont Ta.rrant près Fort Worth, Texac. (Intern~tional),
Cette banqu11 est t.o11jonra heureuse de pr6ter de l'argttit ponr dei :t!.nr
Ja.i.!!onmible11, Voyez-nous 111 voua dbiroi: obten:lr un Pr6t.
que tous le.s mattres d'école, hom- les cas gr.aves le practlclen ne dee soldats.
Quo peut-on encore acheter
mes et femmes, jusqu'à l'âge de peut leur accorder plus de trois
même sur présentation des car- res, le,s: gan~ fourrés, les blouACHETEZ DES BONS DE GUERRE
d'hablllement,
Des
cartes
spéen
Hollande?
50 ans, sont employés sous nue à cinq minutes. Le nombre des
tes de rationnement requL?': les ses, les châles, les -tabliers, les
ciales sont requlses dE?B femmeB
Vera la ml~novembre, les auto- ha.bits d'hommes, le,a -chemises,
forme ou sous une autre, de sorte/ patients varie de 100 à. 160 par
pardessus, etc. Il est également sur le point d'accoucher et des
rités
allemandes
dans
les
Paysque des mattre,a: de 70 ans et sou- après-midi. La situation e.st plus
les Imperméables, le linge de interdit d'acheter <le l'étoffe pour
I,EWISTON , AU:BURN
vent :plus sont obligéa de faire lamentable encore en ce qui Bas publièrent un décret stipu- corps, les chaussettes, les bas, les faire dee vêtementB. euls les enfants de molns de Quinze ans
1
!tlembre de la J'ederal Deposlt Insurance OorporaUon
de nouveau l'école.'
concerne les soins dentaires. Une lant qu'en raison de la pénurie robes da...chambre, les pyjamas, chapeaux, les mouchoirs et le co- ainsi que des personnoo vlctlme,s
de
textiles,
les
articles
,suivants
, Une tragédie allemande: les
dent ne :peut être :plombée o.ue si
les chandails et les gilets tricotés, ton à coudre peuvent être obtenus des bombardements aériens pour
COMMIS CANADIENS :
l'achat de certains articles d'ëne pouvaient plu,1 être vendus les habits de travail de tous genMe!demolselle11 'Bertba-M. Legendre et Germaine Marcotte
sur préseutation d'un coupon toffe.
A
10:t
10:·

10:l
1'):,
11:1

Une fille s'évade de l'auto dans lequel tr.ois gelèrent à mort
-~,_______,,,_,~.•.

~
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SOUS LA BOTTE DE HITLER

•'

On trouve le corps brûlé d'un sergent dans ce bombardier détruit
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O'e1,t une bonne chose pour
l'Armée que Van Lin.gle Mungo
est un caractère .réformé. Le lanceur de boule de fer de la Carollno du Sud était un homme dlffi-

cile à contrôler avant qu'il perdit son lancer haut et ra-plde pour
tourner un livre plein de feuilles.

~

examen
1:rungophysique
tentera bientôt
de -passerà Fort
son

~~i~k~a:s:a~~e;:i::,olinl:/~u!:~; L'opinion de
~::;_nt pe,du enco« un aut,e Jau-

·

TENTENT DE RENFORCER LEUR
CLUB OUI
MANOUE
DE JOUEURS
_
'"'

Sam Breadon

Le gros Van était le bien-aimé
des admirntem des Dodgecs de Le ~"sfdent des Ca<dfnal, <léfend
la polltiqu:a:i:nfermes
5

:~~;:;y~ e~i~e a~~sc;J.~ti:nuça~iu:

Fla.tbush.
Quand il se rapportait au camp
d'entraînement de Brooklyn avec
un groupe de lanceurs recrues en
1931, le gérant Wilbert Robinson
regardait le groupe une fois et disait--,gardez le gros gars, et envoyez les autres "bums" sur leur
chemin. Alors ils gardèrent le
gros gars- et quatre autres gérants do Brooklyn eurent des cheveux gris essayant de convaincre
Van de lancer le type de balle
qu'il était parfaitement capable
de lancer.
Dans ce temps-là, les Brooks ne
gagnèrent pas beaucoup-mais ils
avaient beaucoup de plaisir. Et
personne n'avait plus de plaisir
que le gros Mungo qui s'absentait
du club plusieurs fois-et qui d'llt
payer plus qu'une amende pour
des chicanes violentes. Après que
Tom Wlnsett eut échappé un f!y
qui coûtait ta partie à M•ungo, le
gros Van disait à un journaliste
qu'il avait demandé à. son épouse
de rPjoindre le club. Mungo dit
-sl Winsett veut jouer au baseball- alors ma femme aussi.
La vitesse de Mungo le laissait
-et 11 allait s'é.garer dans tes mlneures. Mias les Giants le ramenèrent. et il a fait 11 n bon travail
pour eux. IJ est sérieux maintenant-et est devenu un bon
Joueur d'équipe.
Et si l'Armée
prend Van-Il a al)pris sa leçon11 sait comment jouer avec ses camarades.
Casey Stengel. l'ancien gérant
des Braves de Boston, ne jouait
pas au bouffon quand 1J démisslonna comme gérant -et ça du
faire mal. De tous tes clubs avec
lesquels Casey a servi d11rant ses
34 ans de baseball, il aimait les
Braves le plus. Même dans le
temps quand ils faisaient la lutte
aux Phillles de Philadelphie pour
la dernière place, il avait asspz
confiance dans le club pour faire
un placement de son argPnt dans
le club.

du

CLEVE[,AND, 28, <U.Rl. ST-LOUIS - "Si vous éliminez
le système de fermes vous ne permettez qu'aux clubs majeures qu;
ont des sommes illimitées à dépen-ser de vivre à même leurs moy
ens financiers, a dit hier Sam
Breadon président des Cardin.ais
de St. Louis.
"Eliminez le système de fermes
et que vous reste-t-11 dans le b:;.!Seball? Rien du tout. Il n'y a qu3
les clubs qui disposent de fortunes qui puissent vivre. Vous n'a•
vez plus de moyens de développer
des joueurs, de leur permettre de
se produire de se faire connaitre.''
Breadon est d'avis que l'on ns
peut tracer aucun plan pour !EJ
baseball d'après-guerre si les clubs
des Majeures ne peuvent avol.r
leur système de fermes. Le pré,
sident des Cardinals qui inaugura
let système
des fermes av~c
Bran-ch Rickey qui est maintenall~
président des Dodgers d~ Brooklyn répondait à une attaque falte contre le système des fermes
par Clark Griffith président Jes
Senators de Washington.
Si l'on abandonne le système
des fermes, dit Breadon on reme~
toute sa destinée au d-ollar et i'on
devra se vriver des cerveaux.
Il continue disant: "Les clubs
riches deviendront plus riches et
les organisations moins fortunées
seront appauvries de wrte qu'avant longtemps dans les majeures
on manquera de matériel.
Breadon croit qu'on devrait er.•
coura.ger les systèmes de fermes
de toutes façons et les clubs prives
et indépendants aussi. On devrait
contra<:ter des ententes avec c.2s
clubs. C'est aux officiels des waJeures de voir à cela.
Breadon regrette le temps où
les clubs de baseball étalent encouragés dans les petites localit6s
par toute la population. Il rappelle qu'en 1910 les gens ne s'inté
ressaient ni au golf nt aux aut.o-

j,es Indians de Cleveland ont

signé de nouveau Paul O'Dea, joueur de 23 ans dont la carrière
de baseball fut interrompue par un accident en 1940. C'est un
e~fo~t
renforcer l'alignement des Indians qui est• menacé de
d1mmubon de joueurs.

a:

O'Dea subit une blessure à un
oeil lorsqu'il fut atteint par un
"foul tip" lorsqu'il étalt en essai au camp d'entraînement du
printemps des Indian.,;; en Floride.
Il est un gaucher à la batte et
lance gaucher aussi, et il jouait
avec Portsmouth et Wilkes-Barre
en 1941, et avec Cedar Rapids
en 1942. L'an dernier, il était
dans Je baseball semi-professionnel.
L86 Indians ont appris que Je
champ extérieur Oris Hockett a
été plaeé dans la classe 4-F par
son bureau de service sélectif.
C'est parce qu'il subit une ùlessure durant ses jour,s de football
de high school.
Hockett était dans 1-A depuis
tard l'an dernier. Il s'offrit pour
un enrôlement volontafre dans
n'importe quelle branche du ser-

vice li y a. quelques semafn8j!j'.
Oris e.st un champ extérieur.
La reclassification e.st la meilleure
nouvelle que le club de Cl-eveland
ait reçu depuis quelques mois.
Hockett était en tête de la parade de trappeurs de la Ligue Américaine durant la plupart de la
saison dernière, quoiqu'il terminait la ,saison avec .276.
En attendant, Cleveland a appris gué le lanceur Vernon Kennedy a été recla13siflé dans 1-A
au Missouri. Kennedy est A.gé de
35 ans et père de trois enfants.
Plus de bonne heure dans la
semaine, le 2ème but Ray Mack
annonçait 13a retraite du baseball
pour se geler dans eon travail
pour la défense. Et le 1er but
Mkkey Rocco fut -placé dans 1-A
Par son bureau de service sélectif à St-Paul.

BEAU JACK ET SAMMY ANGOTI
ANNULENT HIER SOIR A N. Y.
. N~W YORK, 28, (IJ:P.>. - Sammy Angott, champion boxeur
po1~s-le~er selon Ia :Nat10nal Boxing .Association, et Beau Ja<'k,
le titulaire r~eonnu da~s l'Etat de New York, se sont livré
c_omh~t ce s01r pour arriver à un "draw'' dans une bataille 11onbtulaire au l\Iadison quare Garden.
Ce fut un combat serré du cornmencement à la fin avP.c Beau
Jack portant les coups les plus
do~m~geants. Cependant, Angott
éta.1t 1 a~resseur le plus persistant
et 11 avait le dessus dans les co,1:is
à corps.

à chaque homme cinq rondes· te
juge Marty Monroe jetait six• votes pour Jack et quatre pour Augott mais Je juge Charlie Dray-cott donna sept votes à Angott EIL
à Jack seulement trois
Maintenant la situ~tfon de.,;

Les Boston Olympics
en action deux fois

BOSTON, ru.P.) 29,- Les Boston
Olym,p,ics qul fonctionnent aotuellement avec un haut degré de
succès dans la. Eastern Amateur
Hockey League, verront de l'action dans une couple 4e parties
dq fin de semaine---et ils chercheront à prolonger une marche
triomphale de 14 victoires consécutives.
Les Pics joueront contre les
Crescents de Brooklyn au Boston
Garden ce soir, et demain, ils feront face aux Pblladelphia FalR
cons. Les Olympics ont ta,;<>nné
deux nouvelles lignes d'avant.
Clarence Schmidt revient à la
deuxième ligne d'avant de Boe~:]1/net;e01::r:e;:s;!~~::s.G;~r~=
troisième ligne comprendra Andy
Mader comme centre et Bill
Thayer et Bob Jeremiah comme
ailiers.
Tommy Brennan aussi revient
aux Olympics après avoir donné
un coup de main aux Bruina depuis quelques semaines.

----:o:----

UNE DECISION POUR
JAKE LA MO'ITA

LA COMMISSION DE NEW YORK
ORDONNE UNE SERIE ELIMINATOIRE
NEW YORK, 28, (U.P.). - La commission de· boxe de New
York fait• actuellement un effort de passer la situation colll.pliquée du championnat poids-léger dans un tamis.

NlEW Y-ÔRK, (U.P.) 29 - Monsieur, si vous pouvez emprunter
une mesure, vous pourrez peutêtre déchiffrer la situation de la
::;: dans la division des poids-lé•
ActueJ.Iement, Sammy Angott
est le roi des poids-légers selon
les dictées de la National Boxing
Association. Mais son titre n'est
i)as reconnu à New York où Beau
Jaek occupe le trône. Et à Philadelphie, 11 y a un autre aspirant
qui ne peut être ignoré--c'est Bob
Montgomery.
Mettez tous ensemble et cela
fait une excellente bouiÙie.
Et c'est ce que la Commission
de Boxe de New York a ordonné
aux messieurs de la boxe d'éclairclr. La commission veut une élimination entre le.s trois pour le titre,
Ceci mettrait le titre de la
N-B-A de Angott sur la ligne et
un champion non-disputé émergerait du fracas.
Actuelle,ment voici Je !!Core:
.Angott détient trois vlctoirei3
contre Montgomery et a toujours
eu l~ "signe" sur le boxeur nè re
de Ph.Ue.cteJph1e, voulant dire q\:e

:~a~~

---:o:---

i ~~:

,

~

,

~~s~~~~; :sets :Oc;!:

plète sans l'histoire de la fols r.r
Stengel se dirigeait vers sa po»itian en trottant devant une fouie
hostile. Quand les spectateurs
commencèrent à le siffler, Casey
saluait poliment et levait son
casque --et dessous son casque
vola un petit moineau - le style
unique de Casey de leur remeti~-e
leur oiseau.
Casey est probablement le seul
homme qui ait jamais reçu un an.
de salaire pour quelque chose
q_u'll n'a pas fait. Les Dodg<>rs
congédièrent Casey après trnls
ans -comme gérant - mais ils 1 ui
donnèrent une saison entière dcl
salaire I)our ne pas gérer le cli.ll.
Ce fut le travail le l)lus difficile
gue Casey ne fit pas.
Mais Casey aime le j('IU - et
les jeunes joueurs qu'il a développé et travaillé avec sont Eddie
l\Jiller, Max West et les autres. 11
est encore directeur du club cle
Boston. Et les chances sont cle
cent à une qu'on entendra enwre
parler de lui.
Johnny Vander M;eer s'en v.;.
dans la marine avec sa balle sifflante - et les Cincinnati Reds
vont certainement la manquer. Le
reste de la ligue a manqué les
lancers de Vandy af!sez fréquemment depuis les six dernières années -et maintenant c'est au
tour de son propre club.
Même si le lanceur né au New
Jersey ne lance plus jamais ur:e
autre balle, son nom est dam; les
livres de records du baseball 1>our

Combattez la
Paralysie Infantile !

---:o:---

s .oo-ca

Une citation à un
ioueur de baseball
à un bras

8:30--F-o

D:OO--Th

10:oo--Jo
10:15-Sa
10:45-Ha

uioo--Ne11
-.. 1t:.11S--Te '
Îl!SO-H
t2:00-SI

val~:c~;µ:P~art:ft;!t;nhii::e~~ht:r~:
crivirent sur le trophé qu'ils pré..
sentèrent à Pete Gray, l'homme
a un bras et le sensationnel joueur
de el:hamp, extérieur des Memphb
Chicks de la Southern Association.
Gray frappa pour .229 la. sa.tson dernière après s'être blessé
la seule main de bonne heure dana
la saison. ·L'accident gaspilla une
moyenne de .320. Pete est de Nanticoke, Penn.
Le trophé d,,_es écrivafn,s de
sports est vrésenté annuellement
à. l'athlète le plus courageux de
la nation.
En 1942, jouant avec Trois-Ri•
vières dans la Ligue Canado-A•
:~~1::i:ce,u~e
e:nn:ê:e du ciI'de . 88 1.
Y
la batte
Le vrbc à l'athlète le lus émtnent au soldat 1ère cla~se Geor•
ge Senesky, stationné avec l' Armée à Greensboro, caroline i1u
Nord. Il gagna son :prix râce 11
son record de scores dans gle hait•
ketball collégien national, recor-:i
de 515 points durant la saison cl.it
1942-42.

é::~t

----:-o:----

Un ancien champion
décédé à Lynn
LYNN, Mass. (U,PJ M. - Un
ancien champion boxeur po1d•·
léger de la Nouvelle-AngleterN
est mort. George F. Murray, 66
ans, de Lynn, détenalt le championna.t pendanf huit années consécutives. II se retirait de la boxe
11 y a 26 ans.

pt

question d'
l

Une comparaison
très édifiante

~~:ei::s

g~'ra~:!:::t ::x1:~u~~n~!~
chant de perdre de l'argent cependant qu'ils pourraient garJ~r
tous les profits qu'ils feraient.

WASHINGTON, 29 - t(U,p.) Void le menu de l'Armée, aujourd'hui, pour les prisonniers
japonais dan& les camps des
Etats-Unis:
Déjeuner: PMDP,lemousse frais,
oéréale "whole wheat", lait fr""a!s,
pains chauds, bacon, toast, beurre, sirop et ca!-él.
Dîner: Boutllle de boeuf, Têgétaux verts, salade aux carottes et
raisin, biscuits, beurre, tarte aux:
pommes, café,
Souper: Chowder au bl~'Inde, huîtres au gratin en coquilles ou pois-son frit, patates brunies au fourneau, tomates, pain,
beurre, jelJy roll, café.
Ceci est typique des repas disponibles aux prisonniers de guerre japonais dans ce I)ays.

---:o:---

Assemblée de baseball
à Chicago, dimanche

y rester. Car ce sera longtemps avant que quelqu'un égalise son
record d'avoir lancé deux parties
consécutives sans coups à la batte.
Les premières années de Vander Meer dans le basebail étalent
des années précaires. Le gros gaucher pouvait lancer la balle av~
foree mals il ne savait pafl
beaucoup ou la balle allait échouer.
Il vint aux '.Reds en 1937 après
avoir établi un record c'.le blanchissage à la batte dans les ligues
mineures mais avant longtetlfps 11 fut envoyé à Syracuse tle
la Ligue Internationale J>OUr développer ,;;.on contrôle.
Vander Meer revint aux RE:ds
la saison suivante. Le gérant Bill
r,,'lcKechnie et l'instructeur Hank
Gowdy se mirent à l'oeuvre-- e;,sayant d'aider au jeune gaucher
avec son contrôle et lui donner
plus de confiance.
1
Ensuite le 11 juin, Ils l'envoyèrent contre les Bees de Boston à
Cincinnati. Vandy limita les B<>es
a pas un seul coup à la batte. Ce
fut assez pour le rendre fameux
:Mais le jeune lanceur fit face aux
Dodgers de Brooklyn dans une
partie le soir cinq jours plus tard.
Et il répéta le truc. Il désirait
tout simplement leur montr.;r
qu'il était tout à fait sérieux.
Vander Meer est âgé de 29 o.ns
maintenant. Le trouble d'estoma,.,
qui l'a retenu dans 4-F est par h.
Et il est vrêt à prendre sa place
dans la marine-.

7:0o-Am
7:30--Co
7:45--Re

---10;-fA-i~e-rlll)7(",rn-e1n<Iu,p"1Vo:n.,:

--:t-1lli s-e placer dans les parties
éliminatoires,

Breadon qualifie de ridicule un

CHICAGO, (UP) 29. - Le bureau de directeurs du Congrès
National de Baseball feront l'ouverture d'une assembllae de cinq
jours à Chl-cago, dimanche. L'on
discutera des plans pour sanctionner d e s programmes de
baseball national dans au moins
six pays des deux Amériques en
1944.
Le Congrès esp-ère un jour de
transformer le baseball d'un jeu
national en jeu international.
IEt Hap Dumont, président du
Congrès, dit:"Avant que nous a.urons finis,
c'est notre plan de voir le baseball fermement ftabti sur une
base mondiale dans 32 pays et
territoires."
_ _ _ _ _ _ _ _ _ __

6:so--Na

r-a,"° sais-On dernière, son équipe a

lut~:;:;bfo~!~~~~::e~éeétait un leurs opérations s'ils n'avaient
des grands bouffons du jeu. Au- r:ss ~e~t:!~:.~. des majeures pour
~~nec~:s:~:n d~e

----:o:----

5:bo-Na
6:ôl)-New:
6:15--Sp-O

Les médecins se sont trompés, ici

~~~ La Cloche de la Liberté sonne

i~a!~~d~~~l~::-c~!::e q~~
"Il en est autrement auJour•
forcèrent les premiers à faire une ~'hu~/i~~l. d~se;0 :~u:~e::i:nct:~~=

Angott est capable de battre
Montgomery
n'importe
quel
temps.
Sammy a rencontré Beau Jack
seulement une fois-hier soir--et
le combat se terminait par un
"draw".
Beau Jack a rencontré Bob
!\-1ontgomery deux fois et chacun
enregistrait une victoire.
Montgomery gagnait le premier
combat en avnl dernier quand il
enlevait Je titre New Yorkais du
Jeune cireu.r de bottes de la Georgie. Mais Beau Jaek revint à l'attaque }}Our reprendre son titre
tard en 1948, gagnant un match
de 15 rondes de Montgomery
Montgomery sautait de ~ouveau dans le ?ostr., d'un concurrent pour le tltre de premier cla.ss.ement en knockoutant Ike W1lhams plus de bonne .be.ure cette
semai?e pour mettre fm a une file
victorieuse de 33 victoires détenue
par 1Villlams de Trenton, N. J.
La manière que les choses sont
maintenant, Beau Jack et Montgomery se rencontreront d'ici
quelques semaines et le vainqueur
1',","11r',••••o"n-dSiaspmumtéy, Angott pour

DETROIT, 28--(U.PJ-Jake LaMotta a gagné une décision en
dix rondes contre ossle (Bulldog)
Harris dans Je Olympia Stadium
hier.
C'était la deuxième fois que le
boxeur poids-dlloyen du Bronx de
New York triomJ'.)halt contre le
boxeur nègre de Pittsburgh. La
décision fut partagé par deux à
un et tut violemment protesté
par Harris,
--------------------

RJP COLLINS SER.'tl
GERANT AALBANY

BOSTON, (UP) 28. - Un receveur des Braves de Boston, a
été envoyé aux Indians de Indlanapolis sur option. Le Président
Bob Quinn de l'équf,pe de Boston.
annonçait que Hu,g h Poland re ..
joindra. le club de l'Asso-ciation
Américaine bientôt. Polana. vint
aux Bra'Ves le printem1>s dernler
comme partie d'une transaction
a.vec les Giants de New York
pour le receveur Ernie Lombard!.
,...
-

Elle a ordonné une série éliminatoire entre Beau Jack reconnu comme ~hampion dan~ l'Etat d~ New York; Sanuny'AnPHILADELPHIE, 28 -(U.PJgott, le champion de la Nat10nal Boxmg Association et Bob "Avec moins, il a accomplt bea·u ..
Montgomery de Philadelphie.
coup plus."

ALBANY, 28---J(IJ.PJ--Rip Collins, ancien 1er but des ligues
La décision fut partagée aYec ::lds~:::rsJ::~. e1~:ot~e\ti:: majeures, a encore été signé pour
.'arbitre Frankie Fullam donnant Montgomery de Philadelphie.
gérer les affaires du club Albany
d·ans la Eastern Le-a,gue la saison
iia v~~; ~t~t~:isc::;: :;b;~~s
::t:u~~i:~i:e
~rochaine,
• l o _ o ~ ~ ___
~ ~_ Dans sa première année a..ve~
Casey n'a va,;,;_ ms _g:~~-R- ~~~1~ageaient leurs clubs de ba.s<'.'-

gé~~~n~
--~•!i! ~?.;.
~~::~

-----•--

LES JNDJANS DE CLEVELAND

Un receveur des
Braves va à
Indianapolis

---:o;---

Un Mexicain consent
à faire face à Angott

LA FAJ,IEUSE LIBERTY BE'LL, dans l'ln,d-ependance Hall, à Philadelphie, a sonné de nouveau sous le martea..u du maire Bernard SaR
mual, pour une autre grande cause pour la !Lberté-l'ouYerture de
MEXICO CITY, CU.fi.) 28. - Des
la 4ème Campagne de Bons de Guerre. Debout, au côté du maire, poings bourrés de l'autre côté de
est la WAVE JH:1.n Hempel, de Cranston, R. I., qui mesurait le temps la frontière!
du retentissement de la cloche, alors que lea -coups étaient lrrad!§_.
Juan Zurita, boxeur No. 1 du
à Ja. nation.
(International)
Mexique, a accepté une offre de
se battre contre Sammy Angott,
le champion boxeur poids léger
selon la National Boxing Association,
Le combat sera a.nnoncé comme bataille titulaire et aura lieu
à- Los Angeles, le 2 mars.
Zur!ta. est actuellement en excellente condition.

villese::=ser

une

mtes,

S.-LOUIS, 2 sentement le projet, _
ne ligue canadienne 1Udfe lJrlf..
ciale de baseball dont les ac-. _
-commenceraient en mai. Les
moteurs de cette ligue sa sont déjà adressés à. Ford Frick et à Wll-"
Iiam Harridge pour s'assurer l'appui des clubs majeurs. Québec
aurait déjà l'assurance d'avoir
l'appui des Cubs de G"hicago.
Les principaux promoteurs sont
le maire Lucien Borne, de Québec,
et J.-Emlle Dion. On dit' que
Trois~Rivières serait représenté
dans ce circuit.
Les Athlétiques de Québec ont
encore une franchise dans la ligue
Canadienne-Américaine qui n'opère plus et Trois-Rivières a. a.ussl
ue franchise dans cette ligue.
Cette nouvelle a été annoncée
d&ns le numéro d'aujourd'hui du
Sportlug News.
Dix-neuf villes ont reçu des offres pour faire partie du -circuit.
Ottawa, Cornwall, Québec, Sherbrooke et Trois-Rivières Y se-LES !tEIDECINS se sont tromip-és lorsqu'ils déclarèrent que le tout r,ient admis, de même que Hull,
petit Richard Roseman, eu ha.ut, pesant 24 onces à sa nalssan_ce, Granby, Sorel et S,-Hyacinthe.
Lachine, Kingston, Drummond•
trois mois avant le temps, le 27 juillet 1943, à Brooklyn, N. Y., ne
ville, 1''n.rnham, Vlctorlav!lle, Stvivrait que quelqués heures seulement. En bas, voyez Ric,ha1,d, aux
Jean, Shawinigan Falls, Verdun,
yeux clairs aujour'hui, en santé, robuste et pesant un bon dix livres. Joliette t:t Valleyfield ont égale(International) ment été invités.

Une Forteresse devient une Ange de Pitié

----:o:---INNOCENCE

UNlE FORTERESSE VOLANTE, construite ipour semer la mort et la
destruction obe-z l'ennemi, est montrée lei comme on la chargeait de
200 choplne.s de plasma de sang, à Ghan.ute Fie,ld, Rantoul, Ill., pour
être livrées dans un hôpital de Dallas, Texas, afin d~ garantir la vie
pendant au moins un an au _petit Bi1ly Meer&, jeune victime de néphrite.
(International)

L'usa.ge barbare de livrer aux
bêtes les condamnés à mort, qui
avait été adopté l)ar plusieurs
peuples de l'antiquité, entre 'lt!tres les Romains a été excusé pa.1
ce motif singulier que confier à
des animaux, l'exécution des hautes oeuvres, c'était supprimer de
fait l'office du bourreau qui ravale la dignité humaine et est
toujours noté d'intamle par l'opinion publique. Sous l'emplereu.r
Valentin'l.en, deux jeunes ourses
étaient devenues fameuses dan~
ce rôle de bourreau. Par ironie, le
peuple appelait l'un petit Bijo..i et
l'autre Innocence. On fut tellement satisfait surtout d'Innocence, que l'on voulut tut accorder
une recompense publique: on la
porta sur une montagne et on 1ul
donna la Hberté. Mals le séj.Jur
des bols n'apaisa point sa soif d~
sang humain: elle descena,t tlanb
la. plaine et attaqua les bergers
qui la. tuèrent en se défendant.

L'histoire tragique de la récente épidémie de -paraly infantile, lorsqu'elle frappa Chicago, est illustré&
ici dans cette photo d'une petite victime et dans la charte qui indique la hausse et la baisse des cas de
paralysie infantile. Une grande partie du crédit d'a,oir diminué le nombre des victimes dans cette ~pl•
démie--la. troisième pire épidémie dans l'histoire de cette maladie aux Etats-Unis-va à la National
Foundation for Infantile Paralysis qui est supportée par les 10c et les dollars donnés par le peuple
américain. Plusieurs des 12,000 victimes et. plus de 1943 sont encore des patients qui espèrent dans
le succès de la. campagne arch of Dimes de 194.4, du 14 au 31 janvier, pour l'aida dont Us ont bes-oin
_(,Photo du Chicago Times).
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IS:00--Navy BulletiJI Board
6:Ôb--News
6:US--Sport Roundup
6:SO--Navy Prog. •
'7:00--American Eagle Club
"1:30--Concert Album
'7:45-•Rev. l\lncNeil
8;00-CallfornJa Melodies
S;SO--Forelgn Assignment
9:00--Theatre of the Air
JO:Oo--Jolm B. Hughes
t0:15--Snt. Nlte Bondwagon
10:45-Hnwail Calle
11:ôO-News

:r ':i°!:e~::~

- ~ {t!!=~~~~y
t2: OO-Slgn~orr

0

1

Demain-DIMANCHE
8:30 A,M,-Rad:lo Carolers
8:80--Petite l\lu.,;icale
8:46-News
9:00--Radio League
9:30--Seventh Day Adv.
10:00--Detroit Bible class
10:30--Southlnnd Echoes
t0:45--Concert miniatures
11 :OO--lnformation Bureau
U :45--La France Vivra
t2:00-:\Iessuger en Pru·adc
1:00-News
1: us--Rhythm Aces
1 :SO-Lutheran Hour
2:0(1-Pltgrlm Hour
8:00--Fort Dix
8:30-Ya.nkce Coneert
4:00--Tbanxs to America
4:80--Young Peoples Clmrch
15:00-Loynl J\Ioose
15:80--Mttincnte 1\Iusicale
6:00-First Nlghter
6:80-Upton Close
o:43--News
7:00--0ld Fasbioned ffi3vi,·al
· 8:00-Bnlldog Drununond
8 :30--Communlty Chest
8: 4G--Gabri.e1 Heatter
9: Oo--C'leveland Sympbony
10:00-Cedrtc Fo!fter
10: t lS-!,unny Skylar
10:30--John Stanley News
1~:4:S--Across the footllghts
11:00--News
'tl:1li---GospPJ ,·Lour
12:00-Sign Mt.

~~:.:•;o~:

WOR-Newark

de la. boxe ~

/

Oe aoJr-SAl\JKDI

:00-Uncle Dc,n
:US--Stanley's Ork.
'->!•ilS-Elea-ore King
--
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. :~Al & Lee Reiser
t :SO-N.,;;":Ws
6:45--Stun Loma:r, sports
7•00-News ln Action
~ 15--Black Castle
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;:~:~;::n~=~Y youra
8:00-Calltornia l\lelodies
-~:80--Forelgn Asslgument
9:00-COI. J\lcCormtck
9:10--Theatre of the Air
10:00--John B. Hughes
10:"l:5---Sat. Nite Bondwagon
1 0:41'S--DH.DC"I Ork.
1 1 :00--News. Tro Harper
11:15--Ncws, Eruest Kcbr
11 t25--Dance Ork,
U :'il'S--AI Trace Ork.
12:00-D..,n Iœdman Ork,
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Demain-DIMANCHE
· 7:45 A,M.- Silver Strains
8:00-News
8:11!-Children's Concert
ft:80-Uncle Don
9:00-Fiesta
9:30-Navy goes to ChUl'Ch
10:00-News
1 0:US•-Frank Kingdon
10:30--Paullne A1pert
1.0:4.~Mcmo for Tomorrow
11:00-Halls of Monttizuma
11 :30--Radio Cbapel
12:00-Soldlers wltb Wlngs
12:30-Soldiers of the Press
12:4t.-News
1 :00-Radio C:marles
1:ll'S--Lorraine Sherwood
1:SO-Music for an hour
2:30-A,P. News

r--

2:45-Melody Lane
3: 00-Thfs 1s Fort Oh:
8:30-Bulldog Drummond
4: 00-The Show Shop
5:00-?r.I,oose Party
5:30-Tlte ShadO\V
6:00-The First Nighter
6:3t-Upton Close
6:4;;....-Rnl'lor Detectlve
7: 00-Don Redman Ork.
7:80-U.P. NE.Ws
'7:45--Samuel Grafton
8:00--Mcdlation rloard
8:45-GabrleJ Heattcr
9:00-Clevelan.d Symphony
10:00-Ccdrlc Foster
10: 15--Sunny Skylar
10:RO--Wor"d News
tf' :45-Symphonette
11 :00--UP I ews
11: 15--N ews Tobin
11 :25--Dane" Ork.
12:00-AI Trace Ork.

Cumberland
B'.&UNSWICK, MAINE

Samedi, le 29 JatÎvier

THE CROSS
OF LORRAINE
PierrtAiimont
Gene Kelly

Le Marché
Boston Market
Fruits and Vegetables:
Chinese Cabbage - Nearby, per
box
$1. 75 to $2
Carl'ots - Nearby, eut-off, per
bushel
$1.60 to $1.65
Potatoes - Maine, Green Mountain, U. S. Numher One, per
100-pound bag $2.75 to $2.90
Squash - Blue Hubbard,
per pound
.05
Turnip - Nearby, white, per
basket, $2; p, E. r. Rutabaga,
per 60-pound bag, .85 to .96;
Waxed Rutabaga, per 50-pound
bag, $1.20 to •$1.:!6
Eggs

Nearby - Large speclals,
per dozen
.38 to ,38-½
Nearby - Medium specials,
per dozen
.30 to .31
LJve Poultry
Fowl, per pound
Chicken classes

. 27 to .28-1/4,
Ail weights and all
.30-¼ to ,31·3 /4

DERNll:RES

DEANNA DURBIN ::::.::~~'.':...

FOIS
AUJOURD'HUI

d• 1 h~ a o " · JI.

Da.na "RIS BUTLER'I SI STEB/'

Sujets courts

MICHELE

,fr

llRUNSWIClC, MAINE

OLD

-Aussi--

Sujet court

STRAND

DE&Nl:tRES FOIS
Al.JJOU:&D'HUI

C:ENE

,..

AUTRY

' "170

par d es Maîtres 1

STAN LAUREL
oUVE{J!ARDY

""THE DANCING
MASTERS"

"

fUHBlEWEEOS

$"""1, BURNETTE

~ 2 0 U : I I I O N STRl!T.

L 'Amiral William F. Halsey, commandant des fore es navales des Etats-Unis dans le sud-ouest Paciti•
que, jouit actuellement d'un repos bien mérité avec sa ramille à la demeure de son gendre, Preston L e
Spruance, à Centreville, Del. Montrés avec l'Amlral sont son ép-ouse, sa mère, Mme Anne Master~
Brewster Halsey; sa fille, Mme Spruance, et ses petits-entants, W1lliam, Margaret, Preston. (Int.).
1s'arrête pour manger, en voyageant en chemin de fer, dites butNumber 2 Timothy
$24 to $26 fet, et non restaurant (qui désiNumber 3 Timothy
$22 to $23 gne l'endroit où l'on donne des
All'.alfa, 1st. cutting, Number 2 repas à des prix convenu.a)
$24 to $25
Rester. - Au lieu de rester
Alfalfa, 2nd. cutting, Number 2 bête, dites: demeurer eot, aba$30 to $31 sourdi, à quia, déconcerté, interClover, Red Mixed, Number l
dit.
$26 to $27
On emploie très souvent ici le
----:o:---mot rester dans le sens et demeurer, habiter: il re.3te dans telle rue, à ' tel étage. Ce n'est pa.s
français. Re.star a. bien le sens
de demeurer, par opposltfon à
s'en aller (nous sommes restés
Responsabilité-N'est pas fran- trois mois à Montréal), mals Il
çais dans le .sens de solvabilité. ne doit jamais s'employer dans le
C'est un auglic1sme1 On dira: sens de résider.
c'est la solvabilité de l'endo&ser
Resté da'.ns le sens de fourbu,
qui donne de la valeur à ce bll- rendu, exténué. las, n'est pas
let, et non: c'est la responsabi- français.

Hay

Per 'Ton ·

Repas 6Sc
• Chop Suey une spécialité
• Chow Mein pou r emporter

l
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SAMEDI SOIR, 29 Janvier
Institut Jacques ,Cartier
Auspieea:

Dames Auxilia ires C. I. O.

ORCHESTRE. PINE TRE E LADS

Le jury tient le soldat
Sirois responsable

T
,,

;~:=~~t~~f:;~~{ ~r.:~~~~ ·==;'(it~~:~}:i;:~t·e::t:~~i !~r:J:i~:l:~!:~:~:1::1~~~
çais.

Dites: es.sayer de nouveau. nue_,_cu_n_dé_b_at,:out_'_'"_v_.,_1,_,_tc.j

Co~r:;~;:;· œe~~::~~a~x~::eçrai~
l'air pour .taire sécher.
Res.source. - S'emploie à tort
pour source, dans l'expression:
eau de ressource. Dites: eau de
60;;:~oudre, o._ N'est pas françain.
Corruption de sourdre.
L'eau sourd près d'un rocher.
~~~~u~s l'e~:c,o~ld:!t ;::eè:u :t~:
6urface, il

s.

émergé, et non il a

res~~t::·: Il est

arrivé

inopiné-

:.::\:!P~o;e::e \x:::;i~:

v~:~~

du t emfe de marlne: nuage -qui
sou r d à l'horizon, c'est-à-dire qui
s'é:::tait~u~!i:U!t 1::rs1i:~~nt

p

•

~:;;~::1ie~~~lc:::~:r~s:bf;é d~e~:
t

mort du soldat Nicolas Downing,

~!u::~ic~~ ::;L;o~~:~0 ~:u~e:~;
? ble.;..sures.
Cupidon passe dans le s11ence
rUffiIIleD. - 1 S • 1 Le prévenu a été remis à la Près des coeurs tendres et purs
-Süreté provinciale et le départe- Garez-vous des flèches qu'il lance
On conçott oue les dents et l'e!': ment du procureur général verra Vous soufrirez de ses traits surs
tomac des herbivores peuvent dlf• à porter une aecusatlon contre Jeunes et vieux, indifférents
Seront victimes un de ces
~::e:n~::vo~::t!t :~rÎ;ut~eto~:;; ~:~usJ1 d:eram~:~~re.pr~~:~::m:!~
momen~
des Carnassiers. Pendant que c1•ez dgé de 17 à 18 ans. Il était à Inutile de :portés cuirasse,
Cupidon lance la tlèch e qui passe.
~~:~e;;~~;:~:t:ne~eé~~l:;~:; 1; : ; Valcar;,~~l' !:~~:so~~t!:~::rnier.
Petlt dieu qui s'insinue
Qui viens troubler ainsi les coeu.rs
~e:er a~:;~!~rreex~:no~1!:;ire s!;~~; Ri~~us~o/de~tsR~~:f:eh
T• ra~s Ja belle ingénue
leur J)l'ofe et de la déchiqueter. c.i Saint-Joseph d 'Alma, ont déclaré Tu rends hardis les mMns parleurs
Pour une fime sq.ps ton empire
~~~~n J1~;!r0a~::~;~r cc:;~l~~e~s:it ~~e s~!~1~: a;,~i:
chez beaucoup de Ruminants, de ce soir", en parlant de la victime. Ton joug est pesant ou léger
Plus d'un soupir, plus d'n sorire
même que les incisives supérieu- Lebel a ajouté que durant la 601- La fait souffrir la fait rêver.
res, pendant que les molaires t.'a- rée, Sirois aurait dit également:

LOFTS LA BARBE

~=

~~Îs \:P~~r:::!~~

;:~1~:é~eà. d~~r:b:i1:rm::stt~~eRde:; planlssent pour fal'orlser le broyage et la triburation des herlJ<).3
choses matérielles, que de ce qui Cependant les canines et les lu:!1res te d'une quantité ou d'une sives supérieures persistent, q1H,1somme exacte. Reste s'emploie quefois, chez les herbivores sans
au moral et dans le sens abstrait, cornes, mals alors ne pouvant ser•
comme au propre. U.i reste de vir à leur rôle prim1t1f qui eflt de
lumière, d'honnêteté, de Mns{bi- saisir et de lacérer des proies,
lit é, et non un restant. Le reste elles deviennent ce qu'on appelie
des hommes, et non le restant des des défenses. Les défenses de n~hommes. Le reste, et non le res- Jéphant sont deux •nclshes supt.tant du troupeau.
rie-ures qui se sont déveiopp~t:.,;
Rc-sta.urant. Lor.sque vous sans arrêt et sahs se recouvrtr d'-.1
voulez désigner l'endroit où l'on mail.

Downing ne rentrera pas dans la
chambre; s'il revient, il va être
débiffé,"
Le 6 oldat Gagnon et le soldat
George·s Côté, ce dernier de Sa,lntJoseph d'Alma ont juré que Sirois a déclaré ;u cours de la sofrée: "J'ai "fait" mon petit vieux;
je l'ai assommé avec une boutel.1le de coke, pae loin de l'hôpital

1

,fw~;;'~ ln Bondage" .

Marvel"

CHAPITR.E 1
RICHAltD AltLEK
JEAN PA.RD&
DANS

''MlN1lSWEEPEA''

èupidon a des alles d'ange
Mais pourtant, quel petit démon!
Parfois il entraîne dans la fange
Et sés traits lancent le poison
Mais de sa coupe enchantée
Le doux nectar qui est versé
Nous fait chanter à l'unisson
Vive l'amour! Vive Cupidon!
••Christiann e.••

-RITZ-
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DuBARRY
A LADY
Loves Of Edgar A. Poe
Ohapltre , -

"CAREÊÏf GIRL"

U.......ru.\llllB •

Lena H orne

THE PlL\NTOH
L O.N DI • MAJt.Di
• B ill Robinson

CAB CALLOWAY ET OROHEST&Z

COMMENÇANT DIMANCHE
HOLD ON l'OLKS • , • HERB

STORMY WEATHER
Harrigan's Kid ,

"Around Thé ·world"

William Garcan • Bobby Readlck

CE SOIR
e CE SOIR
GRANDE DA.'.'.IA~
Vues Gratla aux acheteuni de Boni.
Montrez-nous 11n Bon de Guerre daté
entre le 18 Janvier et le 15 février,
nous Tous donnerons une
Admission Gratulte.

ROSE•
LAND
HALL

•

"'

Bt111 LIUU

Dan,;e,;. cp,rrée11 rt mo,'erne1

COMMUNITY

Aver.:a~}~ P:!a!~~~~i,~:1-;'~o

New At\burn-Téllphone 2026
Diml.llebe • Lundl • Mardl

Admission • .. - - 50 C~t&
~ase coaprtae)
:ltOM:tO CARON. CHra11.,
l'l!Jlgn1A1r11• plancher p011r d A •

"THE HARD WAY"
?da. Luplne • Donnls Morg11,11, A.UBsi

"IT COMES UP LOVE"

Vutiai:re Gratta

"Keep 'Em Slugg'.ng"

DANSE
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•···
Tous les Samedis aoir

mort& .Jean • Donald O'Connor
Programme eu Coun
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•
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G~~~~~.

AUBURN

FOIS AUJOURD'HUI

cartier, qui trouvèrent la. victime; Ioo soldats IWland Provençal, Alphonse Fournier, le capitaine (Dr) Roméo GerlJ!ain et le
major (Dr) Elzéar Barrette, qui
soignèMnt Downing à l'hôpital de
----:o:---Valcartier.
J\lort dans l'ambulance
Le Dr Germain déclara que
Downing était tellement blessé
qu'on avait prévu qu'il pourrait
II sera probablement nccusê du mourir dans l'ambulance qui l e
ramenait
à Québec. C'est ce qui
litiesponsable. Signifle, e_n çai~,e~~lt~':~ ~ ~;:~r:ar::~r!~anmeul'tre du soldat Nicol1ts
arriva.
français, entre autres choses: qui
Résumer. _ SignUie en rranDowning
rn det; témoins a déclaré qtte
Downing et Siro\~ avaient pris
cinq verres de bière à la fin de
l'après-midi.
sol;~!!:~er. --.,N'est pas fran- mot le sens de revrendre, conti- la 16e compagnie de vétérans et

Nos fautes contre
la langue française

JAMESD!;!GNEY

Commen,aut

~119:~h~ .• Jar• 1Johnny Come Lately'

"The Masked

Co~plet du Dimanche

,in

Les Ruminants ont en outre
appareil digestif très perfectknné qui a assuré, eroit-on,. la i; e1·slstance de leurs nombreuses e~pèces, soit deux cents, tandis que
les autres Ongulés qui ont un estomac semblable à ceux des autres Mammifêres sont des group•{s
en régression probable ment p<>,r
la dffculté des condtons écoiri~iques.
L'estomac des Ruminants est
divis,O en quatre compartimetJts
qu'on appelle:
panse, bonnet,
feui!let et caillette.
Marcello M'page.

CON'T1NVE .1.
PABTUt J>B Kll>l

- AVSSI-

,,, .,,,~MOL/N'-

Mangez de Bons Mets
Préparés

**

n~~~ P ~~1;:1 gAi1oN
a ruts • · K.

ACQUAINTANCE
BetttDavis
Miriam Hopkins
Nouvelles

MORGAN. JACK HALEY
FRANK SINATRA

l6HER;11P HIGHEi

Diman.-Lun., 30-31 Janviér

Ce soir-SA.l\ŒDI

----:o:----

EMPIRE

Cumberland

3:00--0peratfo Arlas
6:00-La Survivance Française
6: t!J-CB(J Nf'Ws
6:30--Dental Hyglene
'7:00--Questtonnalre Jeunesse
'7:80-Progran.me Alouette
8:00-L'heurf" Dominicale
8. t~BostoD Symphony
9: 15--Colette et Roland
9:30-Stving Ork.
10 : 00-CBO News
10:15-Daines and Dalnty
10.30-0rchestra
11 :00-Musfcal
11:15--Dance l\luslc
11. 28-CBC New,
11:30-Sign Off

0:00 A.1\1.-CBO News
0:05--Varlétés
9::';(J-Sunday Hour
10:00--Concerto Sertes
1J :00-Rhapsodle of the Rocldes
11 :30-1\lusical Rc,·ne
12 :00-La F~·ance Combattante
12:l~CBC News
12:30-Sunday Serenade
1:00-J\IusJcnl
t :30-Theatre Radlo-CC'llege
2:80--Cbant Français
3:00-1\Iusical J\Iasterpfeccs
4:00-l'tusic Hall
4:80--0pcratlc Arlas
5:00--L'heure DominJcale
tJ : 00-l\.lt•sicale
t':30-..(IBO New8
6:41S--Interlude
7 : 00-J\Iusfcalr
7:30--Roger Baulu
8:00-L'heure de Victoire
9:00-Sb>ing Concert
9:30-Alburn ot llllli!lfc
10:oo-cno News
10: 15---0ratorlo-Handel
U :00-1\Iustcal
11:ll'S--Dance Ork.
11 :2S--CBC News
U:40-SJgn ntf

-

-AUBB1-

Nouvelles

CBF-Montréal

Detnaln-DIMANCBE

l'age 5

"BUSSES ROAR"

-A11-

NEW AUBURN V-CLUB
DANSES, OAlIBUlS et JIODBRN'J:S
En haut de Plante' , ' 'Bnr Patlor"
Admlu i on, 40 Cent,

PRISCILLA

DEENU:B,ES FOIS AUJOURD'HUI

Never ADull Moment
Let 'Em Have 1t
Avee THE RI1'Z BROS.

PER~ONALITY
STUDIO
259 rue Lisbon, Lewiaton.

Avee Bruce Ca.bot
NOUVELLES
Oontinue, 1 hre • 10 hrs 30 P. M.

SOLDATS et MATELOTS
F AIT E S PBENDRE V OTBE PBO'l'O
(T1,ndi1 que TOU attendu)

DIM.\..."iCIIE
Cbeat,r Morris • Jeanuo 'Eatel
--dans-

Chance of a Lifetime
Jean Arthur • John Wa111e

Lady Ta~~A Chance
Aui,111

2 pour 25c - - 4 pour 10c
Ouvert-.:ius les Jours de 11 1e111atna,•
de midl, ainsi qu le soir. u:cep\6
Ja dimanche à 1 hre 3 0,
surplus pour Cl dn et Colorapl

SVJET COURT

continue, 3 hrs • 11 hrs P. M.

· •·
SHOWER MIXTE ·•·
En l'honneur d u Caporal Gérard:

LE BLASPHEME

Club Rendez.Vous -

Doyon et Rit-. Bnmeau

CE SOIR

,offense
la Foi, la Politesse, la Patrib.

CE SOIR
1 '7 River

Musique par 1&1 PINE TREE :LADS
~dmlsslou, 50 Cent.li
T a::i:e ineluu
- L e publie est tnvttt--

Annonces Classifiées / "i?

Par FOLA
e e Réparations de RADIOS e
OUBRAOE GA:&ANTI, 90 JOU':11.S - §adresser à FREJ> BOUCHARD, 89 rue
Blake, T618phone, 4'868-W .

mar.•J.-1.•:n ...

TARZAN

L est

m ustré-9
lt;se des cas de
da ns cette ~pl•
à Ia Na tional
>ar le peu ple
l esp èrent dan!
ils o nt ,besoin ,

'i

f,J=, .iR, CO!.LECTING
MEDICINAL HeRBS

~--,-,N SWUM(i;

·• .•...ZWAl<D.
Aprèfi avolr recueilli des her- Une heure plus ttl,rd, voyant Cra.g.g s 'appr och er a- "Arrêtez!" commanda le capitaine-cra:$g· ·"vous êtes sous arrêt pour meurtre", ré-

bes médicinales, Tarzan reprü vcc des askari-s, l'homme-singe se la is.sa tomber "Que se passe-t-il2" demanda
routa .dll ~ ' I l . .
SU" la AP.L
i&ÙW[a.

k

l'homme- pondlt froidement l'offider de police.

Samedi, le 29 janvier 1944,

LE MESS.4GER, LEWISTON. MAINE
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Le , • d
•, I J t
§
rec1t es atroc1tes qce es aps on ~! ::~!:!::. ~~ ~! b°:'n":ue~u:::;
~= comm1·~es fa·1t monter la vente de "bons ;:,~~~,;~~~ ::: :.o:~:t;:, ·:.,a~:

meure du vlue fin et du plus éru-

~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM

§

LA FANFARE STE-CtcILE, dont le•salles sont à 193
E rue Lisbon, au-dessus du magasin Simpson, fournit gratui.. ::

~

tement aux GAR~ONS de 9 à 14 "."' d~ imtruments tels
E que Cornet, Clarinette, Trombone a cQUlisse, etc.
~ LES JEUN°F.S GENS poaédant déjà leurs instruments et

.

_

point de s'éteindre,

11

. LES NOTRES EN

des confrères charmants à. Hu1 1O

Service
*-

Canada

________
plus je te vols e : t o ~ ~ § désirant joindre la fanf~e, n:ont_qu'à... rendre ·w: salles § Une commission sénatoriale s'occupe du traite- Nos fautes contre .
= de la Fanfare les mardn ou Jeud.. soir ou encore • adres- =
la langue française
§ ·~- à M.' UO-L GRENIER, direo•eu,, 23 rue Newman, § ment de nos combattants capturés par f enne=télq,hone 2597-R.
:
!~~~:.r~:n:t~: Deux aviateurs
mi.-Les Japs que nous détenons sont aus:::i çai!:é~:;:e;ru~:
ff111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111117
une volture, mals il faut dire, suiSe font tuer
vant le cas: raccommoder, repribien
nourris
que
nos
propres
soldats.
Ja.lbert, Marie-Jeanne Gélinas,
ser, 4·apiécer un habit, et non ré•
BATH, Maine, 29, (U,P.).-Deux
INSISTEZ SUR LE

PAIN LEPAGE

VITAMINE B1
IL GRILLE MIEUX !
IL A MEILLEUR GOOT 1

§

Claire Fréchette, Thérèse Mallhot,
Evellne Parent, Jacqueline Dulac,
Mignonne Bouvier et Diane Ber-

~~!~~1:: &~~;! ~: !:1:;::~:n~~=

voeux de fête de la part de son
frère, Henry, qui est aux études à
Sherbrooke, 11 y eut programme
récréat1f et rafratchisseI11,ents.

Noces d'Argent

IL EST SUnRlEUR 1

Distribuée par CENTRAL
OISTRIBUTORS, INC.

Nos Théatres
IDIPIRE--"His Butler's Stster" avec Deanna Durbin, Fran••
chot Tone, Pat O'Brien.
AUBURN-"Wqmen In Bonda.ge" avec Gail Patrick. Aussi
"Career Girl"
avec
Frances
Langford."
STRAND Gene Autry dans
"Tumbllnf Tumbleweeds". Aussi
~!;e~t~~ii::r ~a~1;~" avec Stan
PRJSCIW..A - "Never A Dull
Moment" avec les Ritz Bros. Aussi "Let 'Erm Have It" avec Bruce
Cabot, Richard Arien.
RITZ-"Du Barry Was A Lady", Aussi "Loves of Edgar Allen Poe".
C0)1MUN!TY, New Auburn "Keep 'Em Slugging" avec les
Dead End Kids", Aussi "Busses
Roar" avec Richard navii;.
CUMBERLAND, Brunswick "'The cross of Lorraine" avec
Jean-Pierre Aumont, Gene Kelly.

NOS LOCALES
Pourquoi vous tracasser?
Vous vwi-lez peut-être trouver
quelqu'un '))our acheter à prix raisonnable votre propriété ou votre
ferme? Confiez-nous-en la vente
et ne .-ous inquiétez plus. - ROMEO BOUVIER, chez L. E. Gayton 183 rne Main, Tél. 450 ou
5122-J.
aun.24-25-26-27-28-29

Grandes réductionsPrenez }'autobus marqué "New
Auburn" ou "Prospect Hi!l" pour
ventr bén-éUcier des grandes réd:•.ctions dans tout notre mobilier.

!~1:0·)~1~~~1~~1~:

~:::;:uf.ort;~~~
épargnerez juaqu'à 50 % durant
la. vente au magasin F. X. Marcotte Bro, & Co.
27-28-29ann.

AvisAVIS - Aux membres d-e la
Cour St-Pierre des Forestiers Cathollques. Il y aura une danse samedi soir dans les salles à9': 98 rd.e
Lisbon. Tous les membres sont
priés d'y assister avec leurs compagnes. Des rafraîchissements seront servis, Tout est gratis. Venez!
a.nn.j.29

La France VivraLe douzième et avant-dernier
épisode de ce grand mélodrame
sera irradié de WCOU dimanche
matin, à midi molns qu-art, c'est!-dire un quart d'heure avant l'émission du M~ssager. Ce prograIJ\me est, commandité par la
Boulangerie Lepage. Cet épisode
fera entendre la Gestap0 en acUon.
(ann.)

N'oubliez pasLa danse des Dames Auxiliaires CIO, salle Jacques Cartier, le
22 janvier,

Prochaine unionLouise-Irene Klng et Armand:r. Larose, de 56 rue Hlgh, ont [ait
enrc:gistrer leurs intentions de
rtariage.

CollisionUne collision ~•est produite
sur la rue Oxford, près la rue
Chestnut, entre l'automobile de
1\1. Alphonse Beaulieu, du Hogan
Road et celui de M. Raymond Legendre, .de la Sixième Rue, Auburn, vendredi soir. Les deux véhicules ont subi des dommages.

Appels aux pompiersLes pcimpiers ont eu trots apP"ls pdur des feux de cheminée,
hier: chez M. Ernest Houle, 11
rre Orange; chez M. Walter Nu'nous, 283½ rue Bates et chez M.
Antoine Jean, 426 rue Llsbon.

Feu dans un autobusCe matin, de bonne heure en revenant de South Portland un des
autobus des Union Square Sta;;c:i
a failli' avoir une panique. Le feu

U'n navire japonais coulé et 22 avions ennemis descendus à. Ra,.
baul.-Autre base niponne pilonnée dans le sud-ouest du Pacifique.
Par la United Press
Le public américaln a déjà
commenc4 à. riposter aux atrocités japonate:es en intensifiant son
achat de bons d-e guerre.
Ces
achats ont augmenté d'une façon
étonnante hier, après que les autorités de Washington eurent révélé que les Ja,ponats avaient fait
mourir des milliers de nos combattants, capturés par eux, et on
croit que les bons de guerre se
vendront encore mieux aujourd'hui.
Les JapJs ont omis de nier les
accusations américaines d'atrocités publiées hier. Ils se sont bornés, à la radio, d'alléguer que nos
combattants sont "jau11es".
A Washingto:i, une commission
sénatoriale va tenter de rassembler des détails au sujet des atro-

cités japonaises.
On fait remarquer, dans ta
eapitale fédérale que les combattants et autres détoous japonais
se trouvant aux Etats-Unis ou
dans les lieux conquis par nos
troupes sont Incomparablement
mieux traités que ne le sont ha
combattants alliés au Japon. La
nourriture des prisonniers japonals est virtuellement la même
que celle de nos propres troupes.
Sur le front du Pacifique nos
forces continuent, de leur côté,
de porter de rudes coups aux sanguinaires nlppons.
Des bombardiers américains
viennent de couler un navire japonais et de descendre 22 avlons
ennemis à Rabaul, au coO.t de
4 de nos avlons. La base ennemie
d·es Iles de !'Amirauté a également été pilonnée.

Le 20 janvier fut célébré le 25e
anniv..ersaire de mariage de M. et
IL EST RICHE EN
Mme Emery Duchesneau, née RoDesrochers, 15 Hill Black.
VITAMINES! sannn.
M. et Mme Duchesneau eurent
cinq enfants dont un, Roger, est
décédé. Un des quatre autres, Je
soldat Fernand Duchesneau, a été
LEWIS'l'ON.
tué en action dans le Pacifique,
193 :BUE PARX,
le 31 juillet 1943. Les trois autres
sont: Mlle Yvette Duchesneau,
qui a souvent pris part aux pro!l'est déclaré da:ns du papier a~- grammes radiophoniques du Mesdessous des bancs. Le feu ful e rager; Roger et Thérèse. Ml Duteint après quelques minutes par chesntau est employé comme soudeux ou trois hommes.
deur aux Bath Iron Work,s, A cause du deull de la famille, il n'y eut
Drapeau de serviceaucune réception. M. et Mme Du- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - La vllle de South Portland a .:hesueau expriment leur recon- présentement comme fais',urs de dignes de ses confidences et de
placé cette semaine dans le centrè ~:::::n0c: :adcee::x.qul ont envoyé ~zi~e!::s:zu::~r~~sj~::ct~:Usj:~t ses impressions. Le Canadien,
de la ville un magnifique drapeau
il me semble, possède aussi ce
----:o:---ent séparées,
de seryice qui représente 1,86J
même trait. Mettez-le en con~
soldats en service,
. ----:o:---fiance et vous trouverez souvent,
sous un extérieur très grave et
parfois eolennel, un b-on coeur et
Â St-PierreM. Gérard Mathieu, 125 rue
un bel esprit qui ne demandent
qu'à se livrer, La chanson nous
Demain,
le R. P. François Pierçe, a subi l'abla,tlon de l'ap.
Quand je dis "nbus" je rais al- vient aisément aux lèvres, lorsDrouin, o. P., curé de la paroisf:.e pendice cette semaine à l'hôpital
lusion naturellement à wes cou- que nous sommes contents. Voilà.
St-Pierre donnera le rés1-1 Jtat des S~e-Marie,
cltoyens de la Louisiane. A cause un autre trait que noua avoua en
finances pour l'année 1943,
Le maire Boucher est parti hier de son ancienneté-le Canada. est commun avec nos frères canapour Boston, où Il assistera à la notre aîné de plus de cenl aus- diens. Je dirai même que les CaNouveau départementconférence des maires de la Nou- et à ,cau,ae de s,i, su1.1t'iriorl:é nu nadiens ont poussé beaucoup plus
mérlque le Canada. trançafa co11«- loit1 t,:ne nous cet amour de la
Le magasin Paul's Fruit Store, velle-Angleterre,
----:o:---titue un foyer auciuo:31 s'::tlimen- chanson et que leur folklore à
rue Chestnut, dont 1\1. Paul Bol·
tent de la 1'açon la plus heureuse cet égard oot bien plus riche que
duc est propriétaire & ajouté· à
mes chers amis de la r.;ouvolle- le nôtre. Et l'amour des ban•
son magasin un département pour
Angleterre et auquel noua au- quets, le plaisir de la lable tinela. viande. Ce département s'ouvr~
rions grand profit à nous ré- ment servie, la dégustaUc-n des
aujourd'hui.
JutraschaU:ffer le coeur et l'esprit. Les mets succulents et sav!tnlment
diatances immenses qul nous sé- préparés, surtout de la cuisine
Dam le quartier Trois- du~:~~:~~~t.e d!utr:;• ;;i~r!1aé~ parent ne facilitent pas ces pri- régionale. Qui me dira le cc.n•
Il ne reste plus que trots can- Alley, Agée de 70 an,s, est décédée sœ de contact et ces pèlerinages traire quand j'arnrment que lee
qui sont toujours si fertiles dans Canadiens de la Provinee de Qu'..i•
:~~:~~er à T;:~:~e~!;ca:eevlnda::tu11~
àd:ai:!~!~;:.ce,:ir;è:t:1i~ leurs résultat..:; matériels et splri• bec sont de fins gourmets et 1-e
M. Ernest Malenfant; M. Hervé née à St-Pa2cal, Qué. et résidait tuels. Il est évldent que les Ca- !E: cèdent en rien à, l'amour dP. la
Roy et M. Henri Richard. Un qua- lei depuis cinquante-cinq ans. Ou- nadiens de la Province da Qué- table que nous profes:so'ls ici en
trlème candidat, M. Arthur-C. tre son époux, elle laisse deux bec, à cause de leur gran 1 - nom- Louisiane. Quant à, la !réquence
Bolduc, vient de se retirer en fa- ms, Armand Bouchard, en An- bre, sont mieux à même _ ,j nous des dlscoura entre la poire et le
veur de M. Richard. Ce dei,nier ré- gleterre, et Edmond Bouchàrd, envoyer fréquemment • ~- .,..délé- r.-omage, je dédie mes condtoy•
side à 56 rue Pierce, et il est em- de Lewiston, tous deux issus d'un gations et de nous appo11.t- ainsi eria qui sont allés à Montréal, à.
ployé auJ: chantiers maritlmes de premier marlage; alnsi que Thé- le réconfort de leur pré._, l-ce et Québec, aux Trois-Rivières et à
South Portland, Il est d'oplnlon adore; quatre filles, Mme Yvon- de leur exemple. Ile ne vien- Ottawa de m.,e dire que la Froque le travaillant devrait être re- ne Buteau, Mme Willle Dumont, uent pas assez souvent et assez v!nce de Québec ne sortirait pas
présenté dans les affaires polltl~ ~me Cécile Côté et Mlle Joséphl- nombreux chez nous. Ils ont des vainqueur d'un tournoi de ce
ques. M. \J;llchard est soudeur à ne Bouchard, de cette ville; un lettr(is, des conférencier;,, des genre entre Loulslanals et Can;iSouth Portland et il est membro frère Thomaa Lagassé de Lew- homme-a de science, des hommes ()Jens.
Une promenade dans fp "'Vieux
du comité d'organlsaUon du CIO, tston: quatre soeurs 1\ime Pierre d'Etat, qui devraient se rendre eu
en même temps qu'on lui a confié Gagn~n. d'Auburn, Mme Joseph Louisiane et se faire entendre. Je Québec," une visite à l'.Archevêla char$'e de la campagne du qua- Gagnon, de sa.battus, Mme Ar- ne vals jamais au Canada - et cbé ,·énérable et historique de
trième emprunt de guerre, comme thur Bllodeau et Mme Azarie pour moi le Canada c'est la Pro- cette ville, une prière aussi cour•
chef de département de la division Marcotte de Lewlston Le corps vince de Québec,-les "fonts bap- te soit-elle dans la vlellle baslUde l'Ouest. 11 a fait ses études à est expo~é aux salons de l'éta- th'lmaux de la Louisiane'• comme que de l'endrolt, une promenade
j'appelle avec affection cette ré- à l'ombre des tours et des cré~;c~:s P:t::'~a~::-:tr!:~ell d: f~~~e~:tJ!~n:t:ei•h!:r:u:/:;:: glon-sans en revenir le coeur neaux du Château Frontenae sur
quatre enfants.
vice, A Sainte-Marie, seront an• ré-chauffé et me sentlr très fier la terrasse Dufferin d'où on conet trè.s honoré d'avoir vécu pen- temple le plus beau panorama du
noncées plus tard.
dant quelque temps avec toute monde; une priae de contact avec
Dans le Cinq----:o:---une élite intelleetuelle, sclentlfi- la fièvre de la métropole, dans
Un votant du quartier Cinq est
que et littéraire. La Louisiane ses 1·ues grouijlantes et animées.~
venu à nos bureaux pour nous ap•
est restée au fond très "vieille une grand 'messe solennelle à la
prendre que des résidents des ruAs
France" et il en est snrement de cathédrale, réplique de SaintB!ake, Bates et Willow aimeralent
même du Canada.
(suite de la- 1ère page)
Pierre de Rome; la vue de la
voir M. Auguste La.joie, de 251
Et combien nous avons de grande croix illuminée qui prorue. Blake, se porter candidat à tlon du che! républicain Mark traits en ,commun, dont le moin- tège vaillamment tous les soirs
l'échevinage q,ans le Cinq. M. La- distribuer dans tout le pays com- dre n'est pa,s un sens d'humour la cité du sieur de Maisonneuve:
joie est employé aux chantiers ma- Hanna qui le fit reproduire et très déTeloppé et un tantinet rail- une promenade sur la terrasse et
me opuscule de campagne. Dès ce leur. Nous ne parlons pas que
ritimes de South Portland,
les quais des Trois-Rivières, une
moment White devint l'une de~ la même langue française, nous
grandes figures du GOP. Deux pa-rlons aussi celle de l'esprit et visite à leur vieille cathédrale,
le parcours des rues anciennes de
Feux à Auburn.fols cependant il rompit ses attade l'âme. Le Louisianals e,st gai cette vJlle exquise; l'hcw;;pitalité
Les pompiers d'Auburn ont été ches avec ce pacte: lors qu·il de natur~ et de tempérament. Le des Oblats de Marle Immaculée à
appelés à la Lown Shoe Co,, où U soutint Theodora Roose,·elt et 1~ Canadien également. Le Louisi- l'Université d'Ottawa: une soirée
y avait un teu dans •le souffleur. parti Bull l\Ioose en 1912 et Er. anals s'extériorise volontiers, il Inoubliable passée jusqu'à une
Ils ont aussi été appelés pour un 1924 lorsqu'il se présenta pour lt> s'épanche envers ceux qu'il croit heure très avancée dans la de-feu de cheminée à Perklns Ridge. poste de Gouverneur d:i Kansa-.
avec un programme anti•l<:lanistt.
.----:o:---Il revint à chaque fois dans le _c:lron du parti mals i lse targuait
de libéralisme et se qualifiait dtJ
"conservateur décadent."
White écrivit sur d'innombraPartie de cartes
bles sujets mats son arti.::le fav1••
des Boy Scouts de la mort tragique de sa fille
C'rst demain soir qu'aura !(eu ri fut celui qu'll publia au suJPt
à la salle Léo Gaumont, rue Lis- Mary qul se tua au cours d'un ac?" on, I.a partie de cartes organi- cident d'équitation à. l'Age de 20
sée par la Troupe 184 des Boy ans, en 1921.
Survivent au défunt, sa ve·,ve
Srouts de St-Pierre. De magnl!iques prix seront donnés. La soi• née Sallie Lindsay ot son fils Whrée commencera. à sept heures et Ham L. White correspondant ile
guerre très en vue et auteur d'un
demie praéclses.
Cette organisation a pour but livre qui a fait fureur et qui p•.,r- ,
de prélever- des fonds afin d'a- te pour titre "They we .. e exi;tencheter l'équipement nécessaire dable."
---:o:--~our ce groupe de je"unes Scouts.
Des médailles d'avancement seront données à des Scouts qui se
sont faits valoir par leurs oeuvres
durant la dernière cour d'hon_j___
neur.
WASHINGTON, 28 -<U.P.) L'ancien président Hoover aimerait à voir la formation d'un coLes Merry ]unlo~s
mité
congTesslonnel
après ln
Le club Merry Juniors a êU nne guerre pour disposer de toute proassemblée, vendredi soir, à la ré- priété de guerre. Il veut aussi residence de Mlle Georgette Dumais, former les taxes, faire renaitre le
11 avenue Sylvan. Alice Read a commerce International et ~orter
été élue deuxième nouvelle mem- secours aux petits hommes d'a[bre du club. II y eut jeux variés faires du pays.
et des ratratchissements furent L'ancien Président a détaillé son
servis par l'hôtesse.
programme d'après-guerre dans
la plus récente édition du maga
zine Collier.
Fête surprise
L'article demande une dimlnt1·
Une fête surprise a été organi- tion de toutes taxes sur le revs• ''UNE BONNE .MARRAINE" pour cette .fillette de dix ans, qu'elle n'a
vue et qui est ~Ioignée de .t 00 milles, Mme E}dith D. Allison,
sée en l'honneur de Mile Mariette nu, surtout dans les classes bas- jamais
de Milton, Mass., aide à ap'porter le bonheur à Mary Drury, de East
Dallalre par Mlle Evellne Parent, ses et moyennes. Il demande aus- Orange, N. J., qui perdit les deux jambes dans un accident de cheà la résidence de M. et Mme Edou- si de l'encouragement pour l o..· min de fer, en lui envoyant des caideaux et des lettres chaque seard Dallaire. Les invitées étalent treprise libre.
maine. Pour Noël elle Ju! fit parvenir une botte-surprise, mesurant
Mlles Lucllle Dubois, Noëlle. BosHoover déclare que les agences plus de six pieds, remplie de cadeaux non seulement pour elle-mê.me
sé, Lorraine Lajoie, Géraldine du gouvernement f-onctionn-ent. mals pour sa famille..
'
(Internation?,l)

F. R. Lepage' s Bakery

P~RSONNEL,

Les fonts baptismaux
de la Louisiane

.

Décès
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WILLIAM AL.LEN-

Une· amie inconnue pour cette infiFme

VIE SOCIALE

Quelques vues de
Herbert Hoover

parer,
On dit bien: le temps perdu ne
se répare jamais, mals on ne peut
dire: Le temps se répare, dans le
sens de s'éclaircit, se met au beau.
Il ne faut pas donner à réparer
le sens d'orner. Cette maison neuve- ornv le village et non le répare.
Réponse. - Dites les repons de
la messe, et non lee réponses.
Repoussis. - N'est pu français,
Dites rejet: nouvelle pousse, rejeton, nouvet jet, que pousse ,11ar
le ~~~dre:~:: 1;:et::

~=

~

Le marin Richard L. Laplante,
est reparti a.près avoir passé quel•
qll'es jours de c-ongé, chez des pa•
rents à Lewiston et Auburn. Le
jeune homme, stationné à Parrls
Island: Caroline du Sud vient d ê&vlatéurs de la ma,rine ont été tre transféré au camp Lejeune, A.
tués dans l'ettondrement d'un a- New River, Caroline du Nord.
vion. La paire dont un officier
Le marin Robert Sansoucy, m1
et l'autre, un enrôlé, moururent
iru1tantanément quand leur avion de Mme Napoléon Sansoucy, rue
des,cendlt et brnlait à quatre mil• Sabattus, est reparti après avoir
les au 1ud de Bath. Les deux passé quelques jours de congé
hommes étaient les seu·s occu- parmi nous. Il était stationné à
pants de l'avion qui fal..:ait une Newport, R. I., mais 11 vient <i'ê•
tre transféré- à Bain-Bridge, l\laenv0lée de routine de Ta station
ryland,
de réserve navale à Brunswick.
La Marine n'a P&B r6vl:ilé l'iLe soldat Racide Drouin, fils
denttté des victimes av-tnt que les de M. et Mme Alfred Drouln, :: a ~

~::::- une pr;::::i-;:~::n!:;:;0t t~~~é~om- rue Park, est en congé pour quin-

faute de donner à <-e verbe le sens mé pour déterminer la cause de ;:
:::t::~ed:ad:;::~c!:.)~auN~:~ l ' a c ~ : o : - - - -

~~1;:;r~e!r:~:;:~:h:~:~1: 0~e ; 0a~:
allons nous reprendre, je vat, me
re~:::~eé. .,.... Resened seat ticket ne se traduit pas par un billet
de siège réservé, mais par billet
de location.
Résldence. - Demeure.
Résident. SignHle en françals: envoyé qui résid•e auprès
d'un gouvernement étranger, et
qui est moins qu'un ambassadeur.
C'est un anglicisme de donner à
ce piot le sens de citoyen, habitant, Les citoyens, les habitants
de Lévis, et non les résidents, qui
est un terme vieilli.
Résidant est le participe présent du verbe résider. lI est résidant à Terrebonne cet été.
Réslgnatlon. - An lieu de réstgnatlon, dites démission (d'une
:~::~;~ ::u:et~~i~~~t~és~:~:~ond:
vie~!~i!:~s

~ se~~tes

colophane

(fém.), ou arcanson (mas.) et non
r-ésine, pour désigner ce qui sert à
frotter l'archet des instruments
de ~;i:~~~ Scl;n~~~

déterminé,

~~~:;

~~;:! ~~~~u ~=P~:~i~a~Ï

est stationné au Camp Campbell,
Kentucky. Le ..soldat Rod Droutn
est stationné en Italie, Il est le
frère du caporal.

Fillette poignardée
par son père

CAMBRIDGE, MMl'I., 29, (U.P.}.
Le soldat Rolan~ .nàzin7t, sta• ..
Une des deux fillettes, deux tionné au Camp Davis, Carodne du .,.
soeure, est morte comme résultat Nord, et son frère le soldat Ber•
d'avoir été poignardé chez elle.
Irène Brennan, 2 ans, avait été
laissé à la maison aux soins du
son père, un récent patient de la
Weatboro State Mental Hospital.
Sa soeur âgée de 5 mols, Margaret, qui fut poignardée aussi, est
dans une condition critique.
Les enfants furent découver~s
par leur mère quand elle revint
chez elle d'une sortie brève pour
magasiner. La police dit qu'elle
recherche le père qui n'était pas
à la maison au retour de son ét>ouse.
1
----:o:----

Mélodie vocale de la
phrase acadienne
par le professeur Jules Massé
de l'Ecole Normale Jacques
cartier (Montréal}
Bien que Votre

histoire

eoit

1:

etc. Mais c'est une faute de lui :~:v!:~:h;:!e•lamné;::~~r:he::
~ic~ner le sens de robuste, gros, cadiens, ce qui doit nous rappro-

Au Ueu de: Il est résolu que, dl- :!~~é d::~:~~ue~. c'~Ju!aa:i:i:~=
tes plutôt: II est arrêté que.·•
servé votre langue avec une opido!t~se~l~t!~f~t~e";;~pqo::u:nre:~
l'approbation de l'une des deux
chambres" (Littré), Dans notre
langue parlementaire, nous lui
donnons, comme en anglais, mals
à. tort, le sens de: Proposition
soumlse à la. chambte basse, et
destinée après un vote favorable
à servir' de base ou de charpent~
à u nbill ou projet de lot dont seront saisies les deux chambres du
parlement. Le mot français est
proposition de loi.
Au Heu de résolution (d'une a!I11,emblée déllb-érante), dites: décision.
Dites adopter, rejeter une proposition, et non passer, rejeter une résolution. Tous ces emplois
fautlfs de résolution sont des angliclsmes.
Respect. - L'expression porter respect à, quelqu'un signifie, en
français: avoir du respect pour
lui, le.respec.t er. Elle n'est 'l)as

~~~e~~n~::

:~::r~:~

niâtreté admirable, vous rendant
bien compte que, même aux temps
où l'instruction n:était pas rérandue comme elle lest aujourd ~ui,
v?us étiez ici les fidèles gardiens
d un trésor que vous deviez garder à tout prix.
Vous avez lutté, tenu, et aujourd'hui noue avons le plaisir de
vous. entendre parler de manière
charmante la langue française.
Savez-vous bien que la mélodie
vocale de la phrase acadienne est
plus française que celle de notl'e
parler à Montréal, plus gracieuse,
plua élégante? Aussi bien je me
plais à vous entendre parler , et
crois entendre encore la voix d E~
vangelfne.
Je crois que nous, Acadiens et
canadiens du Québec, serons
dans quelques décades le peuple
qui parle le mieux le français.
Nous n'avons qu'à vouloir l'amé- Bazinet East Avenue Avant d&
liorer, Pour nous Y stimuler, partir Ils travaillaie~t au restau..

1::,::~~:::~ ~~::::n~a:::e n;:sla ~~:!~1:!uo~~- raut de leur père, rue Lisbon.
que vous voulez désigner l'action L'élite intellectuelle parle notre
Le mlUtaire Adrien Drouin

~t ~~==t

s:~

eet

!::d~!.e P~::r:ue P;;;~:~::~Ùeu~;;~
con.servons pour le doux parler de
nos ancêtres une inviolable fidélité-.

Les soldats Paul Lebrun et Albany Pelletier stationnés au
Camp Campbell, Kentucky, sont
en congés pour dix jours chez des
parents et amla. Ces deux militaires viennent d'être promus caporaux.

~:~~~:-

d'u;::p1:.
e~~:;~:;~aa~!:
co:;t:ojb:! :u~~d~:
rendu en ûalifornie.
Dttes respiration, sou!fle, Vent ciété des Nations le représentant
Le marin Egide Blais station..
qui coupe la respiration.
du canada était le seul à ne pas né à Newport, R. 1., oot en congé
----:o:--savoir pa-rler français. Mettons pour quelques jours parmi nous.
Pl.US FORT QUE
donc le bon parler national à la

SHERLOCK HOLMES
Sir Arthur Conan Doyle, après
une long.ne tournée aux EtatsUnis, dt'barqua à Boston,
Un cocher l'interPelle et 11 est
fort étonné- d'avoir l-té reconnu.
Ça la. flatte aussi:
-Qui vous a dit que j'étais Conan Doyle? demanda-t-il au cabman.
-Oh! ré-pond celui-cl, c'est
bien sim,ple. Les basques de votre habits ont été tirées par les
reporters de New York. On le
voit bien. Vos cheveux <>nt été
cou.pés à Phlladelphie. Vôtre·
chapeau à. la poussière de Chlcao. Vos souliers ont encore la
~oue de Buffalo... et 1)Uis...
-Et puis.,, 1nslS t e le pèr,e de
Sherloek Hol~es émerveiilé.
-Et puis j ai lu sur votre mal~
te en lettres blanches bien nettes.
COnan Doyle!
----:o:---CHICAGO, (UP) Les bu:r=eaux de servlce sélectif dans les
villes de l'Illlnois, seront intermédialres ipour 40,000 marchands
et des hommes de service revenant à la vte civile en quaête de
travail, selon un plan avancé par
la Illinois Federation of Retail
Associations. Des positions disponibles seront inscrites sur un
tableau.
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Noua d6dron1 exprimer no, remerciements les plua ainc~rea &~ p&rent8 et amls qul ont 8:Jlllp•thtd
avec noua dans notre dcent deuil,
par 18 mort de notre blen-&imée
mère, Mme Nap. Na.d.ean. Mercl l
l& mailon funtlra.ife Albert, a.Il.li: porteurs, i. ceux qui ont offert de11 bon•
quetll 1plrltuel11 et naturels, qu1 ont
pr~ttl des ..-oltures ou qui ont aid6
d'une manière ou d'nrle autre, None
en garderons un prtlcleu: 1ou..-enulr.

Mlles Antoinette et
Simonne Nadeau.

----:o:----

Domino
Da.ns un des nombreux couvents entourant le célèbre mana.itère du mont Cassin, tondê par
saint Benoit, au 6e siècle, deux
moines avaient été enfermés, un
beau jour, dans la cellule de p-énltence, par suite d'une lnfractlon à la. règle. Pour passer plus
a.isément le temps de leur récluslon, ils imaginèrent de tailler, en
forme de carrés, de petites pier;~v:;::~h~~s ; :1:t!esq::i1;:s
nombre ya.riable pour chacune
d'elles. Puis Us disposèrent ces
p~tits carrés de manières à former
dUférentes combinaisons.
cette distractloa leur fut si agréable, que, sortls'de leur cellule, Us
mirent tes frères du couvent dans
le secret de leur Invention, et tous
se passionnèrent pour ce jeu. Celui ~es joueurs qui avalt trouvé
le moyen de placer tous t.e& des
témoignait satisfaction, comme il
est d'usage parmi les religieux,
après un travail ou une recherche
quel-0onque, en s'écriant: "Benedicamus Domino". De sorte que le
mot "domino", revenant toujours
à la fin de chaque partie-, !lnlt
par servir à désigner ce jeu, auquel on ne savait e.ncore quel nom
donner.

~=

Le marin de seconde class+ Lio•
nel-D. Bernier, fils de 1\1. et·Mme
Joseph Moreau, de 21 avenue Libby, et qui est stationné à Quonset
Point, R. L, est arrivé dans sa famille pour un repos de seize jours.
Le jeune marin a passé trois mois
à l'hôpital pour une fracture à. un
pied,

----:o:---Les Indigènes de l'île Renrlell,
dans le eud üu Pacifique, se servent encore de dents de renard eil.
guise de monnaie.

--;;;========:;;;
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LES CORSETS SPENCER
Démontrés et Ajustés chez vou1.
On style spécialement crlié pour von..
Maintien correct. Santé meillelll'e,
-Voyez ou Appelez-

Mme Roméo,J. MORIN
Corsetière Enregistrée
2Hl RUE SABATTUS
TEL. 129

LUNETTES
Complètes

$6,50

VERRES llRI~S

Remplacés en

une, heure

POLIQUIN'S
Bijoutier
Ma.nufacturler • Optlclen
240 RUE LISBON, LEWISTON.

POUR VOTRE "INCOME TAX"
ARTHUR J. LESPERANCE
NOTAIRE PUBLIO
Ne tardez pas-Faltes faire votre rapport de bonne heure

227 RUE OAK

LEWISTON

TEL. 646~
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